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~~si le ,Japon '""eut se latteer dans une · tta•t••e·s• • ei.de eotttre 
les U.S.4 .• il COIIState f otte a e est •ête ~~ 

'C'est dans un mois, lo 6 novembre 
prochain, qu'on sera lixé sur l'élee· 
lion présidentielle aux E~ats-Unis. 

La réélection du P•ésidont Roore · 
"~lt ne fait aucut: doute. Le tout est 
de connaîtrE' l'ampleur du mouve
mPnt populaire qui le maintiendra à 
la Maison Blanche nour un troisième 
mandat. étant don~é que ce vote 
constituera un véritable plébiscite pour 
ou contre l'intervention américaine 
dans la guerre. 

En fait, les "''<'nemenls se prectpt· 
lent et dépassent les pré .. isions les 
plus hardies. 

Qui eut crû. voici un mois seule· 
ment, que )es Eta~s·Unis seraient en 
<>ctobre en état d' al er:e, c'est-à-dire 
qu'ils prt'pareraient déjà une espèce 
de mobilisation générale ? 

L'attitude inconsid érée du Japon 
a hâté celte évolution américaine que 
nous appelons de tous nos voeux. La 
brutali1i> Et le mf.pris d.,s dictatures 
pour toutes les lois humaines achève
ront de dresser l'Amérique contre 
eux. 

Comme on 1~ prévoit d epuis un 
ce-r:ain temp!;, la guerre européenne 
assume graduellement son caractère 
inévitabl~ de guerre mondiale. 

les quatre expectatives prédominantes 
à Y-'a sh1ngt~n 

1. Une a ide plus ouverte à la Gran
dc-B el agne; peut-ct re même la com
mun;eation tie secrets technique~. Jp 
transfert de mat~rlol de combat de 
pn!mier ordre et ln faculté d'utiliser 
les aérodromes du sud aux fins d'en
tralnement. 

2. Un accnrd de colleboration au su
jet de l'Extl·i,me•O ·ient 

3. Des mesures Pn vue de rela.cher 
en faveur de la Grande-Bretagne les 
dlspositwns du Johnson Act ct des lots 
de neutralité. 

4 . L 'acquls'tion de nouvelles bases 
navales cl aénonnes à la Granùc-Brc
tagne ct à d'autres g-ouvernements 
amis. 

Crédits pour la Grande
Bretagne 

New- Yo·l<, 7 (Reuter). - Une déci· 
sion concr6te de l'administration, après 
les élections présidentielles, en vue 
d'ouvrir des crédits à la Gt•ande-Breta. 
gne, c~t prévue comme une forte pro· 

• bab1l!té par les milieux du Congrès. On 
déclare qu'il est · eeonnu qu'une pareil
le mesure coo~titucrait une nouvelle 
expressJOn tangibl<> dl! défi en présence 
de l'attitude bell igérante des Pms
sances de !·Axe ù. l'égard des Etats· 
Unis. 

Wa•hington va à nouveau jouer le 
rôle capital qui fut le sien en 1917. 

LE MUR D 'AC IER DE. L'AMER! QUE: les nouveaux contre-torpil leurs des Etats-Unis au cours de leurs ré-
Les destroyers américains 
Londres, 6 (Reuter)_ - Le trclsième 

groupe des des troyers hors d'àge cédés 
par les Etats-Unis à la Grande-B ·eta. 
f!ne est arrivé hier dans un port de la 
cOte est. Presque s1multanement, des 
centaines de marins britanniques. quJ 
formeront IPs éqUtpa.ges de ces destro · 
>·ers, arr;vaient à cc même po,t. 

centes manoeuvres dans le Pacifique. (Photos BOURSE). 
Les jJeuples allemand, italien el ja

ponais !"?nus par leurs dictateurs dans 
une ignorance complète de la puis· 
s ar~ce amér:caine. connaîtront b ientôt 
dP. durs rrvoi!S. 

On n'imagine guère. en Europe, ce 
que repré12ente le potentiel humain, 
les ressourc~s induslriE'lles et la vo· 
!ont~ infl<ex:ible de cette racn. Le jour 
cù eae antrera en guerre. elle n'a· 
bondonnera la lutte qu'après avoir 
f-eras<- ses adversaires. Elle combat
tra avec celte -.american thorough· 
n-"'s~n qui lui est si particulière. Au 
p,.,..nnr•, Hitler C'l Mw:;c::~lini - CA d~r

nier surtout - ont dû y songer non 
sans "llrlancolie. 

Qu'il nous suffise de rappeler que 
les deux flottes. britannique el amé· 
ricaine, réunies forment un tonnage 
de :> millions de tonnes contre 900.000 
au Japon et 600.000 à l'Italie 1 L'Em
pire britannique a 450 millions d'ha· 
bitants et l~s Etats-Unis 140 millions 1 
Il suffit de comparer une automobile 
de construction américaine à une 
ccFiat" ou à une voiture de marque 
allPmande pour avoir une idée nell<• 
de la supériorité matérielle des uns 
~nr les autres. 
t~s Etata·Uni8 rn guPrre: c'est à 

plus ou moins brève échéance une 
immense et décisive victoire sur les 

EN lJNI~ SE~IAINI?t 

Les Allemands ont perdu 
104 avions et 250 pilotes 

lE SIAM RÉCLAME 
. LE CAMBODGE 
et le territoire de 

lOUANfi·PRAHANfi 

\ ïchy, 7. (Ha.•a;;) _ - La léga
tillll du Thailund à Wa"l!inglnn '1. 

)ltiblif'i nnP déclaration .uwonçallt 
que Bang-kok démP.nt Ir!> inrorma
tions :nt sujet de l'abr.,gation du 
puclc de non ugre~smn n 1·cc la 
France. 

Au cours d'une conlcrence de 
pr·esse, le ministre du Thailand a 
souligné que le retour du Cam· 
bodge et de Louang Prabang était 
nr·tessaire a la défense •18 tionale. 

Par aiiiE'urs, les 11lilieux autori
sé' rranr::~is déch1n•"t CJlll' r:es dé· 
clarnlion~ nP cllatlg•'llt rien à la 
position rlu gouYPrtJPIMnt trançais 
t rllr qu'el ! ~ a été Mfittie réc,.m· 
nt'' IlL 

Prisonniers iibérés 
Londrrs. fl. (!' ... "Al .\ht·am•). 

La l'nitrcf l'rn«s npprPnd clc> Ha
noi fjltP Je-. .TnponAis hitl rr!Mht" 
2 lOti pri~<lllrliPI's qui dai<•nt dèle· 
nus i! Laug-~ttn. 

Des avions japonais 
à Hanoi 

Lottdres, (1_ - HPuler). - Au 
conrs rit· 1.1 ~t'lrlail e liub~ant le ~> 
uclol11·e, ù tllllltllt, les pertes alle
lllallries lOllfirmées pour la batail· 
le lL\nglt>tcue s'(•lt n·nt a 101 ap
pareils, 11011 coutpris l<•s al'ious eu
dol!llltagès ou pe nlus prulJable
meut. 

Sur la base drR peJ"tes confirmées 
d':w;o11s scult•liiPlll, l'Allemagne a 
perdu :':JO pilot cs. 

.\11 cour~ dE! la même période 
1'.\llglclrnt• a l"'nlu .~j uYiOllS ali· 
rlc~ous de 1'_\ugiPir•rre ou autour 
des ilr•s IJntamliques, mais viugt 
et uu pilolt•s sont sauf·. 

23 avions abattus 
Londrc~. 6. ncutrr). l'n 

comrlllllli<ptp puhlit> par 1!' minis
tère de l'Air pt>u H ,-" nl (i h. p.111. 
ltniiOIIÇ:tit la tll'strucl ion de \ iugt 
aviOilS CliiH'llliR Hll I'OIII'S rJC!'\ l'lJldS 
d'aujourd'hllt Rlll' la r;ranr!e-Br~>
tagnc. QnaLrP clr nos chn~seurs 
manquent, mni!'\ 1111 nilote r!';t ~auf. 

Les e<probables )) et les 
((endommagés >> 

Lontlre~. 6. -- (R.O.P.). Le 
hu!leti11 cltt ministère d~ 1',\ir dé
clare qu'au cours dr~ opérations 
de jnnr et de nuit rle YC11tlred1, 
l'ennelni a admis la prrte de Clll(j 

~vions . Pour la mrrne pPriode, la 
R .A.F. a pol'lé ù ~on acli[ sPu le
n,ent tmi~ avio11s CI111 P!l1is abat
tus. Lr~ clrux ;ntl n•R fltaicnt si~nn
lés comtn~ «prohablrs», r.t bien 
qu'ils ll'aic>n1. point l'If• portrs ni 
le sPront. cnm111r ddinith·pmenl 
Ml ruits. le fait qur l'~nncmi ait 
adrt1i:; lc·ur l"'rle, i11dique qu'on 
111tlit1s deux aulrPs alillllS ont été 
o>[fcctivement abattus pur la R.A. 
F . 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ) 

Jean Zay condamné par 

un Conseil de guerre 

Vichy. 0 !P. S. •.A 1 :Mi>ri> L - Le Con· 
sel! -ie guNre a ,.e~onnu M. Jean Zay, 
ancien mlntstrc du Cabinet Daladier, 
coupable de dé~c1·tion. 

M. Zay a été condamné à la peine 
maximum prén1e dans ce cas, à savoir 
au bannissement et la dégradation ml· 
litaire. En outre, il a été condamné 
aux d(·pens. 

force.s d'agression dans le monde en· 
ti<>r. 

Sachona patienter. Notre jour vten· 
dra. 

J.L. 

Washington, 6 (Reuter). L'appel 
au ··ervice actif de tous les ré.servlstes 
de la flotte, lancé samedt par le colo· 
nel Knox, ef't considérë dans les mi
lieux officiels corn me équivalant à 
un'! mise en <'tat d'alerte qui sera 
suivie bientôt d'instructions spéclfi~ 
quts -clU>;, un.tt:.s sur mer et sur la 
côte. 

VE.'tUl.nt aus~ltôt après le discours où 
le ('o:oncl Knox di~ait ~ue ..:l'Amén
qu~ se battrait si elle est d~fièe>, cette 
Inc~urc :-.uul:gne la déterminutlcn du 
;:ou vernement de déYoiler le bluff du 
.Tapon. 

En effet. apres 11.\'0ir lutte trois ans 
pour subjuguer la Chine et s'être en· 
Jlsé cilaqu . n1ois da ,·an lage dans dr~ 
dilftcultt>s él'onoroiques, le Japon vient 
déclarPr qu'il e:-~t dang-el'eux pour le~ 
Etats-Unis d'appuyer le statu quo en 
Extrênh"'-ÛJ ~tnt. Ces déclarations ne 
peu\'ent pro\'cquet· cp1e de l'En~u~cmC'nt 
purn1i lt-s fonctionnaires ainérzcalns au 
courant de la situation vét·!table. Si le 
,J :1 pun veut :;;e lancer dans une a Ua
que-•ulclde contre les Etats-UniR, il 
constatera que la flotte américaine est 
préte. 

L'ordre de mobilisation 
\Vashin~on, 6 (Rcut~r) . - Le CO· 

toqei Frank Knox, secrétaire àe la Ma
rine, a donné l'ordre il tous les réser
vistcg de la flotte et du corps des fu
Stlwrs -nlarins des Etats-Unis, soit 
plus de 27.000 officierti et hommes, de 
~e présenter pour prendre du service 
ac tt r. 

\\'a•hlngton. 6 (Reuter!. - Dans un 
dlscuurs adressé acx oiliciPrs de la 
poJirf>, le colonel l{nox, :se('rétairo de 
la :Marine, a dit que la 'I'riple All:ance 
de i'axe. •est dirig-ée covtre les E ats· 
Un<s l , ct il a ajouté : cS! le déf\ est 
:.n ~. la flotte de~ F.:ta _ 't"n ·> -c 

lèvera en haute mer, et l armée sur 
le champ de batnllle.) 

Les Etats-Unis, a-t-il poursuivi sont 
cl'obstacie le plus grand sur la route 
de ti Pui. ·san ces totalitaires 

La guerre inévitable 
New York. 6 (:Reuter). - Le correS

pondant à Washington dU cKew York 
'l'imes• écrit : 

cLe sentiment qu'une Intervention 
plus étendue. sinon une participation 
active des Etats· Unis daqs la gue re, 
est inévitable, gagne sans cesse du 
terrain à Washington.> 

Parmi les tonct;onnaires politiques, 
les militaires et les observateurs en 
général, la question qui M pose à ce 
sujet n'est plus 4Si:t, mats cquand,. 

;...e correspondant énumère ensuite 
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DES AVIATEURS 
FRANÇAIS 

REFUSÈRENT 
DE BOMBARDER 

GIBRALTAR 
1 

Londres, 6. (S.S. ((AI·Ahramn). 
- La United Press apprend de 
-;anger que plUsieurs officiers a· 
vrateurs français ont comparu de· 
vant une cour martiale de casa· 
blanca pour avoir refusé d'obéir à 
l'ordre leur enjoignant d'attaquer 
Gibraltar , le '24 septembre dernier, 

L'ENTREVUE DU BRENNER 
AURAIT EU POUR BUT DE PREPARER 
LA CAMPAGNE CONTRE L'EGYPTE 

---------------------~·-------------------------
New-Yorl<. 6 (S.S. «Al Ahram>l. -

L'entrevue du Brenner fait l'objet des 
pr!ncipaux comn1entaireM de la pre8se, 
aujourd'hui. Les journaux font d<:s sup· 
po•llions su1· les résultat• de la rencon
tt·e. Aln•l, le •New Yorl< Times• ct le 
«Hera1d-Tribune» parlent d'une gucl•re 
pluR étendue et plus longue, al~rs que 
te ((Dailv News» croit au contraire que 
les dictateurs voudraient rapidement en 
finir. 

Le correspondant du «New Yorl< Tl· 
me• à Londres, écrit: 

cLes fonctionnaires britanniques 
croient généralemPnt que l'entrevue a. 
eu pour but,premièrement de se conci· 
lict· l~s honnes gràces de l'U.R.S.S., ct 
deuxlèmrn1cnt, de préparer une cnm .. 
pagne d'hiv~r con tre la Grande-Breta
gne en Egyple. 

«Les Anglais, de leur côté sont en 
train de préparer des mouvemen ts 
avQll.t que les projets allemands 
ne soient mis à exécution. On 
p<>ut donner comme exemple à cc pro
pos l'entrevue de M Churehill a>·ec Je 
Dr. Kuo-Tai-Chi au sujet d'une aide à 
1:1 Chine. 

DanH un article de fond, le même jour
nal dtt: 

"Le programme de l'axe prévoyait 
une victoire complète avanl l'hh-er. Le 
nouveau programme doit être étahli en 
vue d'une longue guerre. La Grande ... 
B1·etagne est toujours sur Je chemin des 
dictateurs, avPc sa flotte intacte, son 
aviation de plus en plus puissante 
el mettl'll'iêt'P, et son pPIIple qui ~ubit 
sans fl(•chlr les ottaques les plu~ violen
t~~ qu'nit pu concevoir tc naziHme. 

•Un fait cara<'téristlque? l.es !'orro". 
ponùants américain8 à Berlin ont été 
prl~•• par le ministère cie la Propa

g-nndP naz:c df' ne pas mentionner d;inf; 
IPurs Jne:-;sages d'indication AUr la. du
ll•e des raids sur Berlin. Un corrcHpon
dant américain s'c~t adressé au minis
tère de l'Ait· britannique qui a tout de 
suite consenti à ïul donner le plus tôt 
po•slhle les renEeignemcnts quotidiens 
qup Goehhels est si désireux de supprl 
mPr:o. 

(( N otl·e rép.'lnse n 

« Nott·e rëponse au Brenner dojt t>tre 
la. rés'>lut!On de renforcer nos positions 
dans lê Moyen-.Orient Nous avons 
dans t.:ette- région des défenses e.n 
p~·<>roncleur pu~"quc rlerril'>re nos 1•
gncl; égyptiennes, nous avons des al
lif>s en puissance depuis les Dardanel
l<'s j11squ'en Aby"sinie et aux Indes et 
en Chine dont les moyl'ns inunenses 
peuvent ê~re mis à nott"e R~rvice~. 

Londr""· 6 (S.S. Al Abram·). 
D'aprt!~ des milieux t..l plomu.tiques qui 

n~ sont ni britann!qu~s ni chinois, 
1na1~ f•lll sonl nL'anrnOJns très lnté
rctisés .. pr..r 1 ti évëren1cnts d'Extrême
Orient. le parte entre le Japou et l'axe 
contient des clauses sec..:rèt ~s qui dépas
sent Je loin var leur Importance la. 
ve1·sïon publique de l',n.lliance. 

Le> dau. e.; ~onfid~ntielles du pacte 
stipuleraient: 

( LIRE lA SUITE EN PAGE 6) 

A R R 
LA NOUVELLE FORMULE DE VICHY: 

" Loyalisme _enYers les conquérants 
, 

Lonclrc:;, (j. (::-\.E.B.). - lln drs collaboratems rln général de 
Gaull1• a radiodiffu~é hier lco colniiiPntaires suiYauts d ' une dèclar11.• 
tions faite p:~r le ruinbtre des Arraires Etrangeres rl" \ïd•), l\T. 
Paul Beaudouin 

" Enfin, nons connaissons la. politique étran~ère dn g"'lvuue
ment. de \ ich1 . Elle tient toute r,nlière <laus une forwuic t.le •L 
U~.:audollill : t< Le loyalisme envers les conquérants 11. 

" C•·s f'lnq rn<Jts ntc:ritr·nt tl'e·trc gruY;;s en JettrPs d'or ~ur tlltJS les 
llllli 'S tir) la France dite o•·cupec, ou dite uoa-ocrupr\c. liB suffiront, 
nous • ' 1 ~unllucs :;ùr~, a fa11·u l'lt'C le:; Allewands et a faire pleurer 
le~ F l'fJJ~t; aî:; n. 

" L 'All!'mancJ, rJni se rappelle co1nrncnt, dès le 12 novcmhre 1918, 
tous le::. gouvcrnl)rnents f!Ui bC stwccdèrent a.u pouYoir dans Mn pays, 
uJ·gatliscrPrJt la rf'sistanre passi1c, dudèrent les clauses rie l'anntsti· 
re ct. pri·pa rereut la reli-ltlche, avec quel mépl'is il doit considérer 
les n;!:iignés a la défaite "· • 

Quant au Françab d'Alsace-Lorraine, que I'Allemancl vient d'ar
rnclter ù la mère Patrie, quant au Français de Flandrcs et cl~ Bre· 
ta.t(IIP, que L\llemand l'eut arracher à la mère PatriP, fluant au• 
Fnwça i~ rie l'empirr qui v l'lit les commi~sions ennemirs introduites 
à Jl:~k:n- ou à Jkn-outh, fliJnnt au Français de n'importe quel coin 
de la teq·e de Frar1cP clont le fils meurt dP faim dan~ un camp de 
rOI!I'PTilr:Jtinu, dnnt la fPIIIIIlP ~. été mitraillée snr les routc:s., et sur 
lequel l'rnvahisscnr !hP. un tribut inff1mant de '•00 lllillions pnr jour, 
qurl slll-,aut de dégoitt il rlnit rc•prirner quand on l'i11vite au 
" lo~- alisrne euvers les conquérants "· 

Mais à l'Allemand qui rit, qu'on nous permette de donner un 
avertissement. Il commence a s'apercevqir, et s'apercevra toujours 
davantage que la masse des Français, guidée par les combattants de 
la France libre, pratique, de préférence au loyalisme envers les con
quérants, le loyalisme envers la France. Et, quant au Français qui 
pleure, qu'il nous permette de lui donner un conseil : Etale une 
belle indifference, mais entretiens secrètement ta colere, elle pourra 
te servir. 

Appel lu Sui11te 

Un ancien combattant, devenu aumônier des forces françaises 
!1bres, s'e. t adressé hier, depuis Londres, aux Français et aux Fran_
çaisrs pour les exhorter à la nouvelle croisade contre l'ennemi· 

" En cette soirée dominicale, permettez, mes chers camarades. 
dP. la .1-létropnle et des colonies, à un ancien combattant de1 enu au
mônier- des forces françaises libres, de s'adresser à ,-ous. Alors que 
vous ë>trs tons condamnés au silence, je puis de l'Ans::-lctcrre où s'est 
rëfug-ièe la civilisation de l'Europe, dire tout haut ce que pensent nos 
enfant~. 

" La jeunesse, je le constate ici, nous témoigne unr. reRpectueuse 
confiance. Elle oublie gruéreusernent qu'elle paie nos faute .. Car, si 
nous n'avions pas laissé gnspiller les fruits de notre 'idoire, la 
France Rerait un pa~-s granrl et prospère. Xous aYons donc à répa
rPr, Voyons comment. D'excellentes nouvelles nous arrivent de 
France et de l'Empire. 

" Tous comprennent maintenant que le premier devoir est de 
continuer la guerre des allirs. L'unité morale du pays, compromise 
par l'armistice, est refaite. De nom·eau, il y a un peuple français. 
Reste à reconstituer l'unité territol'iale en chassant l'ennemi; puii à 
assur·rr la paix de l'Europe. ainsi que le bonheur des populations 
allemandes elles-mêmes, en rétabli~ ant les Allemagne, 

" Dans l'accomplis ement de cette tâche commuue, crlle des an
ell'n;: r·omh:1tta11ts est toute tracér. Leur expPrience d leur ~ge leur 
i1npo~ent riP prrndre le commanrlcment des hommes dont la magni
firpt•• nnlc>Hr rloit êtrr dirigée. Tl fant donc, dans chaque départe
ment <'11 Fra11t'r. ou région administrati1·e aux colonies, que les an
ciens c·•rnbattants se choisissent nn chef. Eux-même~. incorporeront 
tous rr.ux qui veulent prendre part à la lutte. Il ne faut décourager 
aucune bonne volonté. 

J~unes gens, adolescents, femmes et jeunes filles veulent et dol• 
vent être recrutés, puis exercés a la guerre de partisans que les Alle• 
mands redoutent par dessus tout et qui une fois déclenchée en Fran• 
ce, gagnera l'Europe toute entière. Il faut se hâter de con tituer les 
formations qui participeront efficacement à l'offensive d'où sortira 
la victoire . Il s'agit d'une guerre sainte . Ne <Soyez-donc pas surpris 
qu'une prêtre la prêche. Les croisades le furent par des Pierre 
l'Hermite et des Saint-B~rnard, par des papes eux·mêmes, et quand 
la cité était en danger, le clergé courait le premier aux remparts. 

lA GRANDE-BRETAGNE 

ET lA OUESTION JUIVE 

Une déclaration de 

M. Arthur Greenwood 

New- Yorl<, 6 (Reuter). - On an· 
nonce ici aujourd'hui que l\1!. Arthur 
Gl"eenwood, ministl"e sans portefeuille, 
a. fail pan-enir au docteur Stephen Wi· 
se un~ assurance- aux Juifs d'Améri .. 
que. e•J ce qui a trait aux bonnes ln
tentions de la Grande-Bretagne à 
l'égard des Juifs, après la guerre. 

Le 1nes!'>age est considéré par la 
pre>se américaine comme ta première 
déclaration publique sur la question 
juive depuis 1~ début de la guerre. Le 
message déclare qu'une fois la victoi
re obt!'nue, un effort sera fait en vue 
c''inStilUl"r un nouvel ordre dans le 
mond~ base «sur les ideaux de justice 
et de paix •. dans lequel •la. conscien· 
~e du monde civil isé demanderait que 
les injustices subies par les Juifs dans 
tant Je pays soient réparées». 

~~~ 

[f DES SECOURS 1 
fi QUI TOMBENT J 
~~ DU CIEL s 
~~ ~ 
~~ Les hydravions ~~ 
~ transatlantiques à la ~ 
$ recherche des naufragés $ 

Londres, 6 (B.O.P.l. _ Près de cinq 
cents survivants de navires perdus dans 
l'Atlantique ont été sauvés au cours des 
demiers mois, grâce à t'excellente be· 
sogne des avions du commandement cô
tier, _ déclare un bulletin du ministè
re de l'Air. Les hydravions «Sunder
land• tant de la R.A.F. que de la Royal 
Australian Air Force, et d •autres pa
trouilles. pénétre.nt profondément au
dessus de t'Atlantique chaque jour, e,;
cortant des convois. Au cours de let:r 
recherche de .. sous-marins, ans un 
rayon de plusieurs milles autour des 
conYois, ils aperçoivent quelquefois 
des canots de sauvetage ou des ra
deaux voguant à la dérive sans espoir 
de secours à une grande distauce des 
navires qui passent. 

Le plus fameux de ces sauvetages est 
celui qui eut lieu le 25 septembre lors• 
que 46 survivants du City of Béo&.rcs• 
qui a,-ait été torpillé à 600 mille3 dP la. 
terre, furent recueillis. 11 y a •u d au· 
tres cas similaires. 1 

Un Sunderland aperçut une fois deux 
canots de saU\·etage pleins de per_.,,n
nes qui souffraient affrcus':'li!c't de la 
soif. Elles purent signaler qu'elles 
avaient suffisamment .Jo v;\~,~~. n1a1s 
pas du tout d'eau. L'hydravion l~ut• jeta 
se~ propres prodsions d'eau fraie he et 
toutes ses cigarettes. dnns un '1.quct 
b:en fermé qui fut maintc.nu à la sur
face de l'cau J!t'àcc à unr. <:l"intu•e da 
~auvetage. Pui::; il alla chercher du se
cours. 

Quelques jout•s plun tard. deu:c e•n· 
mes furent aperçues &ur un radeau.El1~3 
ausst purent être sauvées. 

Les canots sont simplement de!! 
pomts sur l'eau \'erte quand ils sont vus 
pour la première fois. Les jumelles en· 
tt•ent a lors en action, ct le pilote des· 
rC'-nd son nppat'{'il A. un~' quinzaine de 
!nt\tl'f'~ aU-clPS:-lll~ (ip l't'fill pOUl' faire 
~f'·.; rt•C'hr·rrhf'~. Lf'\ point appnrnit alors 
(·tre un canot ou un nult\au. Pub~ d<'s 
paqur-ts de provi!don~ ~ont jpt{•.!; à l'eau 
prè!i du canot, <'t J'a vion ~?nvoie un 
mc~sage d'encouragement a\ a nt d·a.ue.:
(·hrrchcl· du ~rc.:our~ Une hnuér fumun· 
t<' t'~l jetée à l'cndr0il pour m·nqucr la 
pa.itlon du c~<n<•t ct I'hvdra,1on court 
chercher un navire pour rccuetlltr le3 
survivants. 

VOffiENPAGE4: 

Tokio, 7. (RPulPt'). - D'Jlprès 
un e rl(•pi'~lw rlr Cnnton, lr flll:H" 
tirr gpn.Sra 1 rle l''tl'm{•r jnpouaiqP. 
ria n~ la ChiiiP du ~url annonre 
('tJf~ '"nd~ fnrrnnt nn~ rl''lVi{jnq mi 
(,t'lÏ!P'I illf!Oilfli-< Cllll an·11·i '<:lmP
tfl tln•1"" l'n···JïiiHlft df.o lfn11ni, rnn
fn• llll-'illl'llt :'t l'n•···,;·rl P1111t.:IU entre 
le Ja!·Urt et l'lttdnchiue. 

Le P é•hlent a anno!lcé que la durée 
de la peine de bannissement n'est pa~ 
limitée JI est probable que M . .Tean 
Zay !Olt Interné en Afrique du .{ord 
Qunnt il la df·Rr.1<lallon militaire, elle 
aura lieu publ iquPtncnt. 

On dit que l'" n<'icn ministre se pré
pare à Caire appel. 

LnndrPs, fi CKS. 
Dan.:; un ~ditorial, 

écril: 

Al .Ahrnm J. 
l'cEvcning News,. 

L'Air Chief Marshnl Sir Arthur L ongmore a vlsltt! r·éctmrnent «quelque part nu désert de l'Ouest» les unités 
!l'aulos bllnùées qui dépe,dent de la R.A.F. ReYue de la presse 

On voit $Ur notre cliché l'Air Chief Marshal :;•entretenant avec les off icicrs et les homme~ de ce~ unll6s. 
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~édacti ·:. •• { 4&165(5li~nosl ,S.Em. le Cheilm Moustapha el élu président du Conseil d'admints- 1 

Admiuistratioo 59245(511g:~os) Maraghi, recteur de l'Azhar, le tration .de l'Association, M. R. Fur-
Prowtet"tre: 1 v1ce-recleu1· et les grands ulémas se ness, vlce·présldent; Dr. Ibrahim 
51!CIETE ORIENTALE DE PUBLICITE <S.A.E.1 · s:mt rendus hier au palais d'.AJbdine Rachad bey, trésorier ; Dr. Ahm~d 

Red .. ,•t•ur ''" <hPf. J . LUGOL c>u ils se sont inscrits sur le registre Zaki bey, secrétaire ég>YiPtien et le 
lmprtmnte •1• la nes cérémonies pour remercier S.M. prof. C. H. O. Scalfe, secrétaire brl-
SDCIÊTË ORIENTALE DE PUBLICITÉ <S.A.E.l le Roi d'avo;r fait don à l'Azhar de tannique. 

(R. C C. 14SOJ) J'OtJVeaux lapis dont le prix f~t pré-

.L '{ A 25 ANS 

L'AUTPE GUERRE .•. 

La Cour 

Cabinet du Grand Chambellan, 

Le dimanche, G octobre 19-10. 

1 
S:t Majesté le Roi a reçu au p~-

o11 lisai: dans " La Bnunu; E!Jl/p- lais d'AMin. : S.A. le Prince Mo-
t, 1 ,1 .. ·: 7 octobre 1915 : a hruned Alxlcl l\Ioneim, S.E. Hal1ld 

levé Sllr la cassette privée de\ Sa 
Haj~slé. 

S.E Abele! Hamid Sollman pacha, 
r.:tnistre des Finances, a reçu hier 
:;; r Edward Cook, gouverneur de la 
National Bank of Eg•ypt. Il a reçu 
eralcmcnt S.E. Abdel Hamid Bacla
wl pacha ct S.E. Hilmy Issa pacha, 
ministre de la Justice. 

1 

cl Azm bey, ~.E. Mo:nllncd Tewfilt 
-t .Athènes. - M. vcni7.elos a an- F..•raa.l pacha, prcs.ctent de I'Acadé· 1 •:• •:, •:• 

1 ..,~, p, ;1. • 1 c:1amba e la ra!son d<' sa p;ie Fouad Icr de !ang.Je ar?. b.; M: 1 Nous crrwons .. mwoar q~c ~.E. 
<!:ssension avec le Roi· aussitôt Hussein' M&hmoud Radi, charge Hcikal pacha, mJmstr.z de 1 Instruc· 
:qm'•s c cab!nct a dém s~Jonné. un 1 d'Affaires de la légation royt1lc d'B- 1 t:_on P.lbhquc, compte rioter les mu
··cuv<'au C.lbinet de coalition a été 1 gypte aux Pa]s-Bas ;_ .M. Mohamed 1 ~r·cs égyptiens dun Conseil supé-

mé. nous la préstdcnc: de M. za- 1· Amine Roustom, a_ncaen consul g~: . r eur. 
r.:s, sans lu participation de M. Ve- nér"J.I tl'Egypte a D.rhn et ]lttas Sn j 
JJJzelos, et les travaux de la Cham- ~ Edward Cook, go:averneua· de la Na. La Ville 
\Ire ont étt' ajo~rnés. . t1onal Bank of IDgypt.. 1 

1- P-tro.!;'zad. - Un commun:quc ' 
,onnonc:' q·..;c le d..;e! d'artil:erie ·~st ji •!• •Z\ •:• 1 

J.A' gént:'n11 ::;tonP, chef de la mis
s:on malita.rc, a offert avant-hier un 
c::ncr auquel c'taicnt conviés les of· 
fariers supt'ricurs de 1 'armée égyp
ltcnne. 

1·:ccssant dans 1J. aégion <le Dvtnslc Ainsi que nous 1 avons annonce\ 
I ·•s Allcr:1ands cnl élé rejetés au S.M. le Roi assil<lera Cf' soir llCJ pre
. •1d .tu lac Natotch. ,~~~·er sermon du T'..:tmar!an que pro-

Paris. - un co;élmtanlqué an- nonccra S.Em. le Cheik!~ Mouslapha 
w•ncc qu~ notre action en Chtlm- ('! Ma~a.~h!, r.ct~t~r de t Azhar, à la 
ragne noJs a permis d'oblenir de 1110~q~ce dEl Rafttl. 
:·cuveaux résultats. Nous avons réa- ... " ~· .. •:• 
l' ~é des progrès en Artois, à la : • 
, 1• te de combats à coups d<} rrre· S.A.R. le Prmce Mohamed Aly esl 

· Le lcwa Sale·~ ~a·;~b pacha, ancien 1 
1 min slr . président de J'Association 1 

de la Jeunesse musulmane, est ar
rivé hier au Caire venant d'As
souan. nndcs " ) r artl sa..medt pour Alcxanclrac où il 

' · te>mptc pasE'r une semain'. 
~., · - J SE. Chérif S~bry pacha vient 

•!• ·:~ •!• 
1 

(:'étre élu vice-président de l'Union 
Durant le noas du Ramadan, Sa 1 Pnglo-égyptimne. 

Majesté le Roi of1 rira au palais 
, . ' l'h d ·:· ·:~ ·:. es 1 

d'A;:;otne cinq banquets a. eure . e 
riftar. Le pren~1.r aura. heu cc llOlr. 

Y ont été conviés les Princes de 
1 'a Fa::tiile Ro·yalc, le prés'dent •lu 

C:onst •: ct les minastres, le R clcur 

Le Dr. Hassan Sadek bey, sous-se
Cl étalre d'Etat aux Fmances, a été 

LL.AA. le Prince et la P rincesse 
Aly Khan sont partis hier pour Jé
rusalem où ils complent passer 
quelques semaines. 

M. 1 'amiral God~froy, commandant 
l' ~scadre navale française mouillant 
<lans le port d'Alexandrie, a rendu 
visite, la semaine dernière, à l'Hô
pital europézn de cette v:~le. 

Il a été reçu par la soeur supé
rieure ct les médecins-chefs de 1 'é
tablissement qui l'accompagnèrent 
C" nsuit e dans la visite des salles, des 
laboratoires ct des diverses sections 
de conooltation. 

L'amiral Godefroy s'arrêta quet
ct:es longs instants aux lits occupés 
par des hommes placés sous ses or
f!J·es, qui s'y trouvent en tt·aitement. 
(.'enquérant de leur état de santé. 

En quittant l'hôpital, sa~ué par 
tout le personnel, le distingué visi
tt ur tint à témoigner à ses dirJ. 
g('ants sa parfaite satisfaction. 

Le corps diplomatique 

S.E. Kamel el Bindari pacha, ml
Ilistre d 'Egypte auprès du gouver
m.ment belge, arrivera au Galre au 
cours de la seconde quinzainl! d oc
tobre. 

NOUVELLES 
LOCALES 

LE camp de refoul<•s établi tl y a 
trois mois à ~fr~So.a.d au nord 

du bella vient d'ol!'e supprimé par ar
rèlé du minisli•t·e de l'Inlêricur. Celte • 
colonie pénitentiaire rt·ééc pou· les 1 

vagabonds et le~ suspects coûte trop 
au 'l'l'êHOt'. 

Comme JlOU!i l'avon~ ùit, Jes m llfai
tt.H .. r~ jug~s dangereux, ~eront enfer
roh au camp d'El Torr. LeR aut:c' se. 
ron• renvoyés dan::~ JeurH villa~ '::J oit 
il~ se ·ont soumis à une survèlt~~nce 
St..;\· t·re. 

UN pt·emier recensement des pèle
rins <1ui partiront cette Halson pour 

la Mecque sera effectué dans Je ·cou
rant de la semaine prochaine lorsque 
le miniHtèrc de l'Intérieur au ~a reçu 
1~3 renseignements demandés aux gou
verneurs et aux moudirs. 

GRACE aux efforts des minlsf0·cs 
des Communications cl. des '1'1·~

vaux Publics, l'emploi du. mazout .le
vi< .l' de plus en. plus fré-quent tian . ., 
'"' u"ines et les atelicr·s de l'Etal. Ré
cemment, Je ministère de l'lntériem· a 
aù ·cssé une circulaire aux ·con":il"i!.~ 
provinciaux les engageant à rédu.n·~ 

autant que possible la consomm t~hJn 
du charbon. Cc carburant devra être 
romplacé par Je mazout. 

0 1'1 annonce que le nouveau mo•t•te
ment administratif a été appro 1 ,•é 

par S.E. le ministre de I'Jnté·lcu.r. Il 
prévoit quelques transferts parmi Je~ 
officiers de police. 

LE troisième groupe d'étudiants égyp
tiens rentrant d'Angleterre est ar

rh·é hier après-mid! nu Caire pnr la 
voje des airs. Parmi C'e groupe se trou
vaient deux étudiantes : ::\11les Ihsan 
Fahmy El Kilani et Fatma AH Has~an 

A Atexnndri~, le département des 
Bàtlments de l'Etat vi>'nt de tcr

mir.er la. cond1 ucticn du RanatOJ ium 
ùcstmé fi. hospitntiMr les enfants dont 
l<'s parents ser!l'~nt tuberculNIX ou lé· 
preux :..fln de les prévenir de la con-
tagion. . 

C, r.anntorium sera inaug-uré offl
c>.ieÜement Pn pr•'senrc de !';.E. Je mi
nistre de l'Hygi~n·~ Publique. 

1 

\ 

AU CINÉ-JARDIN 

~ml~~&&~ 
A tun•tit• de ce soir, lundi 7 Octobre l9,JO 

DEUX GRANDS F1LMS AU MEME PROGRAMME 

CORINNE LUCHAIRE 

ANNIE DUCAUX - ROGER DUCHESNE 
1 

dans. 

SANS BARREAUX 
Un film de grande classe 

A la tlmnande géJtérale 
Le film plein de musique, de chansons, de blagues et 

de bonne humeur 

JOE 
avec 

·l'orchestre endiablé 

René LEFÈVRE et 

de -Ray 

Micheline 
------------·--------

Ventura 

CHEIRE~ 

l~nit•(>.fl\ à tout IIIOJnent 
~laHu(>.~à 6 b. la p.nl. - Soir(>.e à 9 h. 3~ p.m't 

N.B. - LUNDI PROCHAIN, 14 OCTOBRE ~· 1 c~ .. J'Azhar et les grands chgmtatre~ s R EDWARD COOK Ve"rift•eation ____ ._....., ___ ..,. ___ ...;~;;;.;..· 1 1 C J LE mini>lère cl. la Défense Nationa-

( ': a coéurré.moJ··,··i,·!":;l •• t··,,.a ll~u cJnma.in 1 j le a df'man{lé àux autorité~ r:on1-
.... , 'L o.: ' ii\I\.'\\N\t'' '' l\,'\.'\..'\.t'\.\V\IV\'\.i\1\f\l\ .'\l\.1\tt pi'tentes d'nllout"r à la. Mi~r Ah·lincs 

RIVIERES CONVEXES 

;i Ja sur··ace d<-s eau .. '\ stagnante~ c~t 
t ·lu~UlU'.t:i horizon ta le, il n'en C'~t pas 
de 1nl2me pOUl' les caux a.~itécf:i, En rf. 
f.,t la ~urfaco dune rjvi<'rc f:'n crue N~t 

Une '\1\1\!\1\1'\.<\ 1 d••d t•t, unf' subvention p,our couvrir les frnis ~oir ~ la mosquée (~'!<;! Rifaa po~r AW\\\~\~\"~\'\1\.H;"''\'\.'\J\MI\MMI\ "1 en 1 ·e •uppt~mt!lltaires qu'elle a subis der· 
!INAUGURATION de la SAISON d'HIVER 

•ljOUM! con\'exe dans le m;lteu dtt lit. 
I.e fait s explique ainsi : les rives du 
cou s ù'eau retardent la vi~essc du eou
rant pa'' leurs méandres et le froee
n ent 

YPrs IP m.tieu du. lit, la force du 
'1~ouv~ntCi1t de la crue éprouvant moins 
de ré•tstanre, les flots s'y précipl'ent 
A.'\'CC rlus dn violence et, s'&CCUJnUlant 1 
~s U'l. sur les aulres, peu\·ent alors 

1h:·p.. Pr lof!è ement !e nh·eau de reau 
n'tr n• ~ J t llautcur des denx rives. 

commemorer feu le Khédive Ismatl., d l N . l' nii'rPmcnt. 

L . . i' . gouverneur e a ahona r ,I'\I\J\MI\I\MI'V'VW\.'W A Suez, le sen·ice sanitaire a cern-
es mtnrs el es 1 • 1 u Al l' ' , 1 m~nct\ l'immuni"atlon obligatoire 

----- 1 "'"'""""""""'""'"'"'~""""'""""'"""W'V''"' n COntro e po ICier S exerce de• rnfant~ contre Jo. diphtérie. Les 
S E. Hassan Sabry pacha présr- aux gares de chemins de fer parento ont Hé pri.é~ de ~e pré,enter 

1 • • • ' • 1 B k f E t aux bureaux ~anita.·rcs de la vtllc n.vcc <.:Cnt dll QonsetJ, a qUitte hiC! pour an 0 gyp 1 --- Jpuro pnfants pour Ja formalité d'ins· 
! . .t prem•ère fots son domacJie après crlption. 
sa récente maladae. Il s'esl rendu l "'""""'""""'"'""""" '"'' 1 Un conti·ùlc policier s'exerce ac- ERTAI'"ES . d .·ho.-
au pa aas ne ou s s m ' d, • • , uc (' Ill Cil• aus cs g~uvrrnora s, · ' lion avaient dPmandé au Jl"ouver-1 d'Ahrll . Il 'et scrit 1 t Il ' d J t C ' " r'>mpaJ;"nJ's e na,r,_. 
sur les rcg'lstres de cérémonie de n a pas emiSSIODOe IIOttlllllllCilt a .\ lcxundnL·, dans le nement de les ('xrmpter des clroiLq de 
J,L.IDf. 1~ Roi et la Reine cl de la ~arc,; de chemllls cle fer aux fms quais et d~ ports 1,enrlant Je mouillage 
:r.einc NazL. Il a ensuite gagné le """""'"""""'""'"""'""''""""""MMI\1\JVW\.V' de 1·él'ificnlion de l'identité des YO- ohti~atoire des na,·ires dans les raux 
V· lais de Maniai Roda où il s'est ~age urs. l\uaub 1·eu~ sont, ~Il effet, égyptiennes en ,·nlscn tl.<.' la. s!tu~tion. 
jr,scrlt sur le registre des cérémo- La prcs~r. de cc 'Ilalin anuon- ·eux t[lli sullt l'C'CI\IIS parllll lrs vo- Nous apprenons que 1 arlmJmstratlon 

· d SA R ' P · Moha ncd 1 l: · ' · 1 'té t des Po,·ts ct PhRI'Ps a refusé d'accor-t •es c ...• e nncJ 1 c;ait qaw Sir Edwurd Cou(, gou yugcurs, de prouver leur 1c ent . deJ· I'exemptie>n d<·n·ar ciée. 
l.iy. \l't'IH'Ut' rlr la :\ational Bank o( 
, De là, le chef <lu .gouvernen:ent j J:g_1 pt, :rl·aiL présclllé sa déulis· 011 sait, flUe les règlements mili-

:; est rendu aux Affaacs Etrangez~s "i"" 1 our raisons rJt! . :mté. J tai res actuellement en viguCHI' im-
l'i. il a reçu : LL.EE. Abd.! Mégurd 1 1JOscut aux ressortissants italicus 
IIJrahim bey, ministre de l'App.rovz- 1111 nous illformc de ;;ource au- et allemauds en Jihcr.lé de sc lllU-
~.onnement; ;Mah~1oud Fahm~ el tori.'•;c IJIIe Sir Erlll'anl Cook n'a uir toujours de leurs papiers d'iden-
Keis&y pacha, mamstre de la Defen- lité· mai~ coruure nous l'avons ré-
f~ ::-<ationalc; Abdel Hamid Soliman cen;lllent anHOltcé, ces règleaneut~ 
pacha, ministr~ des Finances et s'éteudellt, d(•:;onuais, par ordre du 
Jla,;san Fallmi Rifaat pacha, sous- gou1·crncur llltlilaire au public cu 
>.FP.rélaire d'Etat à l'Intérieur. général. 

La lutte contre 
le ver du coton 

Le président du COnseil a reçu de 
:, M. le Roi une dépêche de rcmE'r
c .. ements en réponse à celle qu'Il 
avait .;nvoyée au Grand Chambellan 
J.Our le prier de présenter ses voeux 

1 rC"spectucux au Souvcra:n à l'occa
~ion elu mols de Ramadan. 

Il est, par cousécjtiCHt, utile, à. 
l'heure actu<'llc, COIIIIUe nous l'a
vons déjà dit, de porter ses pa· 
piers sur' soi pour élitcr des llla
Jenlcndus possibles. 

La 1 ut te contre Je ver du .coton 
c·,nstltu.e un des soucis constants elu 
lzinistère de l'Agriculture. De nom
Lt eu ses suggestions ct de nombreux 
procédés ont été essa')'és jusqu'à 
rrésent pour venir à bout des rava
ges dus au ver tic la feuille. 

Mohamed Zutficar bey a présenté 
rPcemment au Conseil consultatif de 
l'Agriculture un rapport contenunt 
fes suggestions. 

- Cjmment expliquez-vous que, une 
fois morts, tous les hommes politique& 
Qlent les plus grandes qualités? 

- C'est que, une fois morts, Ils ne 
géne_nt plus personre ... 

: Plus taret dans h malin&>, Ir Pré· 
1 sicient reçut les représentants de la 
pre~R~. j 

:'>.E. Htls~an S:~f>ry pacha remercie 
tous ceux qui ont fait prendre de 
•e5 nou,·r le~ au cours de sa récen
te maladie. 

Zulflcar ·bey propose de répandre 
!'(mploi des procédés ch;miqucs pour 
Ill protection des plantE.'s. La fun-t
gation doit être pratiquée régulière
~>-ent trois ou quatre fois durant la 

............................. -:.cce• ••••••••••cceccc•cccCCCCCCCrC CGICCCCCC••••••cacc., ••••• ., ..... 

L'EGYPTE AURA 
UNE INDUSTRIE 

DE PRODUITS saison. 
D'autre part, Zulficar bey est 

d'avis d'exercer un contrôle sévère 
sur la lutte contre le ver par la 
n:eillette des larves avant l ur éclo
!'IOn. Cette opération doit s'ct'fectuer 
rxec beaucoup de bonne volontci c:~.r 
les larves laissées négligemment sur 
les plantes retardent la tlé:;infection 
oes champs. 

Ceux amourP•JX lait< l'uM pour f'autr .. c:omm'! fe 
IOMMérre el l'éclair 1- Un 'uperbe roman d'amour 
d'un nouveau genre entre un homme qui paie 
ians avoir tué, el une femme qui tue san> payer 1 

Au même programme: 

"BRITISH MOVIETONE NEWS;, 
Les toutes dernières nouvelles - arrivéet; par avion 

Dura ni le moi" de RAMA DAN les horaires des spect•cJes supplémentaire-s 
seroul les ~uivnut~: 

MARDI, JEUDI, SAMEDI et DIMANCHS::, rnaliuée Il 3 b. IS p.m. 
LUNDI, M!!RCRt;;OJ el VENDREDI, matinée à 2 b. Ill p.m. 

A PARTIR DU MARDI 8 OCTOBRE, AU 

SIR EDWARD COOK 

pH~ j ll~llll'ici présenté su d~mis· 
~iflfl. 

Sir Edwarct Coole est né en 1881. Il 
a fait tou.tc sa carricre aux Ind es et 
rn Extremc·Orlent avant de vemr en 
Egypte. 

Sous-Secrétaire d~ la provmce unie 
en 1909, il deviltt en 1911 S01Ls-secré
tatre au departement inténeur <Les 
Inde~ et fut transféré au meme poste 
atL département des Finances l'année 
suivallte. Cite/ de la comptabilité de 
Eombay en 1916. 11 tut 11TOIIt1t contrô
leur de la monnaie en 1917, puis 11 de
vint secrétaire financier du (lOuverne
ment de• Jnaes de 1919 à 1923. Secré
taire du Haut-Commissaire pour le.~ 
Indes en 1923-24, il /IL( nommé L'année 
sun·antc c·onseiller financwr dtt uou· 
rerncmcnt du Siam oit. il dl"mcura crnq 
Clll.i uvan t de succéder à Str Bertram 
Iiont.,by " la téte de let 1\'alional Bank 
of Ern;pt. 

1 
Sir Edu·ard reçut la décoration ae 

K.C.IJ. cpti lut donne drott au titre de 
Sir. en 1923. 

E.'n Eayple, son activité /1tt !t!eonde. 
11 ·•'inlt'res.!Cilt d'une façon pratlqu~< 

a /'~conomte du nav.• et se.r rapports 
annurls qu'il J1rr'.YC11Iait à l'assemblée 
des actionnaires C011.,tituaicnt de.• 1'7ù
dr.s !lpprotondtc.• .•!Lr la satuatton éco
nomique cie I'Eom>te. 

L'oreltestre 
de Palestine 

ett Egypte 
L'orrlaPSfre uf' l'n]Pstinl" \a \C· 

ni r en Eg-yple, comme d'habit utle, 
~:eltr. nuuéc. 

11 y aura au Caire deux concerts 
le nÎrrl·rNii :JO octobre et. Je lundi 
~ novrm br~. 

Ale\andr'l" anra ~gniPIIJCIIf le 
rnt•JIIf' lllllllill'<' dn Cflllf'<'l'(~ : Ir !';U

IIli'di 2 IJO\'CIIibrc et le dirnanche 
:J ]111\'elflbiL', 

L'ordH ,[ri' rlotlltl'ra égal;·nlf'Jat 
un r"III'I'l'l dl' nausiquc naodrrne 
sous ll'H auspil'i!S dr la Sol·iN{• ln 
t~ruatioiJale ciP :\Jusit]IIP <:nllti•an
lHtJ Lln.-·. c·,l c•Hl~,.,t annL li•·ll 1,. 
~-Il (llltdJf•' HÎt'fl lfllt' Il' prn ·· J~tfll 

nre dP ''L' dt n Î>·r r·•HI''''' t 11'ait l'" 
Pt!' 1 \:t' d't1llt' f.tc.ll\ dt·l IIÏ 1\J', tl 1 

t'Hdl. rpt'JI l' llllfll'l'lidl':t dt ~~~Il\ l'!'\ 
do• ll111dl 1 ilh, 1\od,liy, l~:11·toh, 

::i·~JillJcl't; ct llartlw.s, 

CHIMIQUES 

:\ou: a\ ons parlé du projet éla
horé par l{amcl I<lirchn bey, con
trôiPur rln dépnrtrn1rnt d!l l'ln
rluslric, pour la cr.ration en Eg~:P
te d'unP indnslnc de produats 
chimiqua>s. 

Les jmportalaons de produits 
chirniquPR Pli Eg~ ple s'élèvent 
cha~ue année :1 ~111 JIIO,Dtant de 4 
n!ill ons Pt dcm1 cie livres sans 
comptrr les engrai~. dont le coùt 
d'irnportatirm ut\eint 3 millions clc 
Ji V l'CS, 

JI est nckessaire tle rnppe!C'r h 
cc ~lljf't que les sruls r•roduits chi
miques Olltenus juilqu'it 111;.1 'ntc
nant en Eg,l'ptP Mnl la soude c:urs 
tique de Wadi -Nalroun qui est 
Pntplo~·ée dtl!IR ln fa hr!c:r.lion d11 
Ravon et rlu V!'tTP, tif• l :ll'lde ~IH' 
cialprnent affPC'Ié au rnffirragt• dn 

pt>trolc l!t à la prépnl'Htion de crr
taitls mclclicamrnts n.insi que lf's 
produits chill!irpH·s employ{·s pour 
I'Pxt radion des huilr.s alirnrnlni· 
J'l'S . 

------------~-------------

LE CROISSANT ROUGE 
EGYPTIEN 

Ln Société du Croissant Honge 
Egyptien n l'hollllrlll' de. por!f't' 11 

lu L'Otlllaissnncr, du puhlac que le 
tiragf' de sa lotHir de bienfaisan
ce aura lieu irnJ\·ocaùlcmenL Je 
fer novcanure l!HO. 

Ln Sol'ic!i• prif' :i cette occafiinll 
[Ps personnes qui mat rr1:n par 
poste l'CCOIIIBlfJIIl[éP drs IJtliels dr, 
,·etlc loter;c d'eu rl'gler la coutrc
..,.aleur ou t.lc les retourner à la Sn
ciétl' avant le 15 octobre, fraute de 
quo1' cel! billets sero11t <lllllti!Ps f'l. 
IIC pal'li•·ipPront pali au tana~f'; 
IPUI'S dr!C'IJII'lli'S ll':ZIII'Ullt Jllll' ('1111 

s•lqr ll'llt Ulll'llll droit au\ pz·ialii'S. 
Toutes réLinanations qui !Wnltll 
adrr~SP<'f; claus ce ~ens a ln Scwi,;. 
té 11r Rt• rollt l'JI aucun ra~ prises 
c•n CUII~idPraliou. 

J.:t Soci(•l(· d.-•sin•11se de luissrr ln 
•·halle;• cttl public de g-:tgnr·z· to1til's 
1•·~ llf'llll~'• !!liftant .ua lira~t· d•· <~;c 
lo.1 l1•1 i~, t·'<jl•.' l'l·' IJII" ('.,lili 1'1 \flllllra 
J,i• 'll l'tJJdhllll-'f' il il' lu·ll'f' lt•s l)l!t·l 
f\ Il t• hi \Jt•l !-'. J't' "'' ;111! l'll{'tlt'f' :a \'1'11 

d 1·•· t'li ~o;,';uln· .... ~;tJII tlin·•·lt'lllt'lll d 

•·il;•, :.JI, HIC ~l~laki.l .:\uzlt , Le Laa· 
re. 

Les services compétE-nts ont élu
el( tes propos·ttons faites par Zul
f•car bey. En cc qui concerne Ja 
fumiO'ation ils conseillent de ne pas 
prendre de' décision détin:tive avant 
de connaître les résultats des essaas 
eff~ctués par les techntcienR. Il faut 
aussi prendre pn considération la 
question des frais. 

A J'heure actuelle, la fum gat:on 
e•t pratiquée de préférence dans les 
t•·ois cas suivants : 

a) Manque de main.d'oeuvre dans 
CPrtaines régions ; 

b) Abondance <les lan·es provo
CJt>ée par tu néglig .nee <les équip<'S 
charg<'es de la cueillette des larves; 

cl Ravag s intl'nses. 1 
Pour que la fumigation réussisse 

ct pro•luis" son effet, il fa.ul que ta 1 
lutte contre le ver so:t meni'e dans 
sa première phase. 

•!• ·:· •!• 
En 1939 le minisli•re <le l'Agri

Cl'llUJ c a ~ssayt! le pror "dé tl • fu.
migaUon sut· une supr• c • de 173 
fPddans dans huit cha , des mou
diriehs tlc la Béh<•ra, de la CharkicJJ, 
.le la Gharbi h, de la Calioubie~ et 
dP Guizeh. Les résultats ont éte sa
til"faisants dans J'ens~mbte. 

Le projet de lutte contre te ver 
du coton au moy .n de la fumig·~tion 
au cours de l'année 1940 prcvo:t 
l'application du proct!dé sur 2.000 
fuldans dans rliverses p:.trt1es du 
pi!!YS. 

LE 21 OCTOBRE 

REUNION DU CON EIL 
DE L'ORDRE 

DU BARREAU r,UXTE 
J.r Con«•·il "" l'()nln du Harrrn11 

rnixll' d 'E~1 pli' s•• l'l'Ill! ira Ir '.!1 
1'1\IIJ'allt pour P\alllilll'l' l:t silull-
1 ion dr i<P,.; lllf'tllill'l'!! ••t ln IJII!'sf 11111 
c]r• S(l\'Oil' ~i, tlHIIS IPS c•if'l'lli!Stal!I'('S 
;!l'(lleilf's lc•s lll'•g-•ll'ialinJls Jli'IIY•'lil 
l•tJ'(\ rPprisl'S nn:•· 1•· g~•n,\t'I'IJ(Hnt:n~ 
{•~.ql(il'll :Ill Slljl't d1• ) IJJ(I!•JI!Ii!IP 
l't•quis•• p:lt' ], • ..., tllt)JJII1n . du B:u· 
tï '~ltt •'tl rHi'"~•lll dt· ln I••I'JIH'lllrï' 
d1·'l 1• i)JI!IIHIIX nlixtr" •'li 1'11'1 C'llll· 
l111lll1'lli<'IIÎ :111\ di<IHl it'011 ll( 
!ll'l'lli'd" d•· \lolif l'l'll'i 

\Il l ' till l'..; dl' \:1 /Ill r11 ' •, Il l'l' J, 
( tlllsPil t'\HIIlilll'l'il d"n•rln .. !hll't., 
lu C<~:; des u.1ucats Jtalkm;. 

-" ..... ' .................................................................................. ,. 
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MAiSON ANGLAISE DE NOUVEAUTES 

Drnt•s • couvre 

TOILE 
-lits 

s .. r,'iettes- nattpes TEL. 53594 

hnm. Davies Bryan - Rue Emad-el-Dine LE CAIRE 

···········~~················ .. ·····'-········································ .. ··········· ~ 
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'' PARADIS Cl a '' 
RUE ABD-EL-AZIZ TELEPHONE 57558 

.. , JUt~·iii" d~ ee soir, ·lundi 7 Oetobre 1940 
DEUX GRANDS F1LMS AU MEME PROGRAMME 

lJNIVERSAL prése11te 

VICTOR Me I_.;AGLE~ 
E COOPER 

dU JI !ii 

(UN INNOCENT VA MOURIRJ 
----

LOLA LANE - JAMES GRAIG 

------ ·~-------------------------------
N.B. -- Tot~s les lnndis. cl!C"ngement de programme 
~ ai hc:l"l' •• n 11. :J •••·m.- Soii"c ... à. •· :a ~ J•·•n. 

··············································rl'a······"························-·.-.·.·.·.~.·.·········· 



Pour ·la femme 
Letb·e d'un jeune homme 

Chers lecteurs çt amis, 

J'al pensé qu'Il serait peut-être 
utile ùe vous d~cdre cerLJ.mes c11u· 
ses que j'a1 apprise~ ces dem.ier,·s 
semaines et que je ne puis autre· 
,u.ent vouM révéler, n'ayant pas J'<R'· 
cas1on de vous entleterur alllt!utS 
ou•' dnns ce tt.; 1 ubrique ! 
- J'a appris d'abord que, amour et 
confiance vont de pair, ils sont 
apontanés et ils règnent seul ment 
si nous bannissons de nou,-memtl<i 
la peur et 1 esprit négatJt qui nous 
rEndent suspicieux envets les a.utt>èS. 
J'a• d.:icidé d'apprendre cela à mes 
amis même si je dei'I'ais consacrer 
vingt années de mon existence. 

Duns Je domaine moral, je me suis 
aperçu d'une erreur. Autretoia jè 
vou lais rendre les êtres meilleurs par 
m es propres moyens. J'étals v1te 
EÎf.UIS~, l'idl'. A.llj<Hirtl'hul je me Sl\1.9 
rend u compte i}Ue je do1s ag1•r 
a p rès réflexion en m'appu•yant sur 
une volonté supét ieure à la mlennt.>. 

T ous les jotus je vois des cllvse~ 
l"Ouvelles i\ f:1ire, dPs résolutJUns à 
prendre . J e rn e':écute et c'est ainsl 
que ma jomné~ arrive à dvnner sOn 
:maximum de renuement. 

J e p. rials de changemPnt. De 
tous temps j'al rê1·é <le ,-oir l'llll
m àn ité difft:rentl'. :Ma1s comment 
rourt ait-elle le devenir si je ne 
ehang·E.'als d'abord, si chacttn de vous 
q ui critiquez l€lj autrPs ne cherchl':_Z 
ee qui est à critiquer en vous-me
mes? SI je venK que les autres de
vie nn<>nt me!llelll s je dois none l'tt e 
pour eux l'!m"~e du bon ex,•mple et 
n on avo1r l'air de leur dire : " Faites 
ce que je vous dis mais ne faitf'S 
pa.~ ce que je fals ! " 

Bien entendu, je ne puis r ien faire 
:rour mon prochain si je ne l'atm= 
.s :ncèrement d'ahOTd. Tant qn'll y a 
d ans notre coPtl r de l'!ndiffét·,•n ce 011 

d e la hain e, com ment pou rons-110US 
nccompllr une action vndment cons
tntctlve? 

Quand autrefois les gens me crl
equalent ou me faisaient des 1 mar
tlues en pnbiic je devenais furkux. 
Ou b1en j 'en souffrais au point ct en 
'-'·olr les yeux ;olelns de larmes. Au
Jourd'hui je suis arr:Yé à acc~pter 
Ille:. remarques en cherchar.t à dé
touvrir leur côté positif. 

Les tem ps sent difficiles. Nous au· 
~M de grav'ls sacrifiees à r-'allser 
tnals je ne m'en effraie plus dl.!' ce 
t'.'est plus sur moi q11f' je C'Omptt> 
m a is Slll' une volonté supérieure qU\ 
d irige me9 molndtes actions. 

S inc<'rement votre ... 

ROBB COL D BECK . 

N .B. - 'Nou.~ aimerions 80'1Wfcnt 
w ccpoir rie 1l<trei11es 11!issit"''s : e1/e.q 
ttnu.s consolerain t de t•oi r tctnt de 
gens gaspiller leur temz>s et les 1'i-
1'1i esses se<;r·ets q11i sons en e 11 .r: ... 

ZE'l''l'E. 

.,. ' . 

..... 

NOS NOUVELLES LOCALES 
1 ~ - .. .ol 

UN NOUVEAU'DISCOURS POLITIOUF 135 Égyptiens qui se trouvent 
DE S~E. LE Dr AHMED MAHER PACHA en France· et en Espagne 
Hier solr, sur l'inv1ta.tlon de la Jeu-, 

nP::~:-~t! Satt.di::Jt~. le- DL Ahm~d Mah~r 
]lttdnl \JI unuu<;ti liU dub ~uu.d Y.tt.J;:;hluul 

1 
un t,n:LtJd dbt·uHn.o~ puJildJilt~ q1Ji n~ ou
ra }Jtl!l tnl,)iu::;: dt' t ltJlH heur~::~. 

Ap1·'-'s llUt3 plu~Ht!ltJr!:l uH·tnbre~ da l'or
ganbaLun tt~:: la j~tlrt~:-:s~ S~ladJ:üe ~uli .. 
sent pnnwn(.·e dtd di.s our~ ~~t lu Ùt"':t 

pué~"'"· 1<' Dr Jl.llther !Jach" pdt la pa
role. 

Le dis ourR- bi n que tr~~ long_fnt 
impro1. 1!-iè', l~ Dr, Ahrnr.d àlalwr pachlL 
n'a\ anl l:'n main atwunt> noh·. D~t riom
bi'L'.H:·H"'~ tjlll'~tfoUS hd f111't•fll fHhh't'H pHI' 

lt•~ ·pt·l'~OHllt-~ prt·~H· tt(t.>.S :lll'•;qllt•llf's il l' Ô .. 

pündit à\'~~ ::~a lnt. IH:hl:-r'=' hal,lturllr-
L<> Dr. Jl.h<ller !J>ldul. ùtlvlam qnc le 

tr-u.1té t\llglo-~~>'l'litli t'lt·~tt dèUX. sor
te$ ue d.vulr~ putll l'Ji:,;yple 

Passant <'n revue l'opinion des 
autt'PS parti" polil1quP~ au snjet de 

la. dt-fense n~t Jormlt:>, Mx.IH:r pat· hu rP
lèYa ('t>lle émr~t' JJUr unr pt'nmnnalité 

'\Vtt.! dJ-.te dari!'! 1111e J'f'\ uc h('bdomaùaire 
~t 4Ui co•w.ordt" H.\'t'C. J'vjJinluu ùu Dr. 

lYJaht·1· sur ln nt'•,·t>.-c~llr lnnJZnhunl t\ 
1'11~~} [Jlt", è/l prend1· r• Ji~U l.h.• dt~ft•Ud t•e 
son ter·ritotn:~o. 1 

ll~her paoha soull~rna. que l'opinion 
de plnsleu ·s peu~nnn~llil(·!4 poltth.J.tt.es. 
qu! d •llt'•rait rulllnfL'Ilt.Lul dt> !tl :;IL•nne. 
avait C'on~id,.,tuhknH·IIl ''u.rtè dur:tnl 
cm~ del't,lt· l :i mlllH, ~t qu'u.upan.\vant cP~ 
PN'Ronnu.lit(•s p::u·LJgt"ait~ut nl plu~ nl 
moln ..... !ion attltttdtl, 

Ma.J1e1' parha. se'I'H~rR ~nHlllie à l'o
pir.lun de 8 1~ FtHHIÙ Almza. lm<'hfl, 
u.utor·ité d:tn. lP.o::t qtH·~tlOH:i uf k:.tiiH'S, 
et qui n'a pas nl!llllJlW Ùt' rolt·vt>r d;t.n~ 

S.E. LE OR. AH M EO MAHER PA CHA, prononçant aon discours, 

1) T!d.\'"-iller au prOgT~s Jnté.leur, et 
pout t·c:l3. 1 ~a.\ v ir a~::ittH!f:r it::i rt-!'\pon~ 

S<i.bth!t:~ l.ltd.uuJdllt dt J'<t1equ1 1l\un de 
l'lnlltl.Jcnl.ia.IH.:C:O; 

~J ·r1:l\aillcr à supprimer les res
trH::tivllg au traité et qu) Ue:(:OUient rlu 
manque ae cont1ance ent e lt:3 d&ux. 
pa.y~, en incspu&lH t..:c::ttc: contia.IH..:e a 
noue aHh·e, pa! hi pieU\ e d~ not'e es
p r tt ù.d Culhd..~uration. 

Il ajouta ql1·a l'heure actuelle, ton• 
le~ pa.\~ rectic:tC:ht:ut l t\.llianl:e dea 
grande-~ Pub .. aned tt 1'Auglt"tt"lTè e:it, 
dt luule::~ le~ Pni:=~~u.nce~. la Pui:;sa uce 
dvnt ld. coopl:J.itiou t:on d~nt lt! tnll"UX 

aux. intét.;t• uo 1' Il:~ y pt~:. Qnant à l'A-n
glt:h: t·e, elle r·cdtèr,_h.:tlt dce.us l'alli~n
ce a\ ec l 'l~gy1Jte la prutc:::\,;Uoo ùe 
SêS voles de co1nmuu1canou:::~. In1pêt·ia-

• 
un récent ar·tlcle la vuluut~ de l'Italie 
de se Cl'é.t!l' tut J•-;mpil't! ct\ .AfrH!ltl', en 
s'empE:uant in~·\ t.ilJJt:"nlent. dt' l'l'~gypte. 

Si l'l.ts.lie S't•l..t t t:n t·l f~t jett:·e :=~tu· 
l'El') tliree et l ~·\I.Jy.'i~inlt..', conuucnt ;4-J 

cunvotretalt-~lle pa~ I·l·;~.)}Jtt' }..ltt.)n t. t:n 
plus nd1~? 

L'o ·at~ur d~l'lar·a. en~uite que tous 
les ettui ls Clt: J'~gyptt< dan~ ~a 1 Ut't' 
J..iuUt· lJUùcptHlÙ8IH.'C l':lt:l'::dt:Ul dt::IJùlii'VU~ 

d ::it:Hl!i SI à l'ht-tll'~ h.Cl1H·Jl~ t-Jlt- 11~ 

se tvtu·nkJt pas, avec tuu~ lt''i nl.,YèTd 
a :~a Ùl.:spo:;JLlun, ~..;ontn~ l'~nut•Ttll qui 
Jnena~o·t:- Ut lnettre tïu llllt-> lois poul' 
toutes à cett~ iru.lt•}J(..'IldauL·~. L'ar111 t:: 

Ltit'l'itOl'ltde a.\&it !;tJJ1 IÔI~ à jOUt:l' CltM 

&.U~::il, Ua.t\9 le <'ad e de ccltd dêf.!H8~. 

vont regagner I'Egypte 
••. par voie d'Italie et des Balkans 

ons avons déjà signalé que le 
lllillistère des Affaires Elrangè res 
avai). dc 11 mmlé <lU w iuistre des 
J•:tal.s- l lnis ù Hotrw, fl lli s'oCCII jJC 
tlt·.~ iiill· rr·t.~ ôg~plicns Ci l Hal1e, 
Llc s'al•u ul'lie r aYel' le gu uvct'llCillCllt 
il:'ll ie n <'Il vue de délivr·rr des 
buuf-cnntluit.~ a. t'nliJ·oi J 1:r, sujl!l~ 
c·~o pt;,·w; 411i se t ruttvl'llt c 11 !•'rau
ct! et en l(spagne ct lJ.l li dt<::>ircnt 
rerrtn·r e11 1 4:~.' pie. 

:\!Jrcs Ll'asst'l. JungnPs négocia
lions, Ull UCCOI'd est inlerV8JlU à 
ce .sujet dont les détails furent cum
nttwiques par le Jnin islre des 
l':lal l uis au chargé d'Arta ires 

Un prisonnier 
de guerre libyen 
remet sa montre 
au grand Senoussi 

<< Vous me la rendrez 
à Benghazi >> , dit-il 

Londres, 6. - (N.E.B.) . Les 
émouvantes ~:cènes d'en thousiasme 
qui se sont déroulées lors de la v1-
site, quel-que pa rt en Eogypte, Q.es 
pt•isonnier·s lib>yens, par le chef des 
S<·nous~is, Sayed Mohametl ldriss, 
sont décrites dans un message en
\O}é uu Caire par lvi. Arthur Mer
ton, conesponùant spécial du ''Dai!Y 
'l'elegraph" dans le PrCX!he-Orlent, 

1 M M erton !'8ppelle que le chef sé
noussi et ses parti uns se réJugiè · 
rent <:Tl 'RgJypte lots de l'occ.upation 
1-ar les Italiens de t'oasis de Kufra. 

d'Eg)ple à Berne. Çeluicci à son 
tour en iuforllla le m inistère des 
.\ 1 fa ires Jo:l rangéres. 

J t11 111éd i at.elllenl, les autorités 
rg.l")ilÎCilll<'S ]!lfUl'Jllèl'ellt :O,JaJnuoud 
Fakh ry pue ha, ministre d'Eg~ pte 
iL \ icli 1· et Elias lsmail bey char
gé d'tÙFai res d'Egypte à ":\radrid 
de' l'at-cord iuterYl'Iill et leurs de
mandt·reul. de prend re immédiate
tllr·nl l1·s Jll!!l;I II'C'S utiles en vue du 
r·apa!I·icincnt des sujets égyptiens 
'~"~1renx de t·rutre1· daus leur pays, 
CPdX·r:l, cotn1ne !lOUs l'avons dit 
sr.: >1. au nolllhre de 1:3:). Ils vien: 
tire> l' t pa1· la France, l'Italie la 
Yo'.:.-\osla 1·ie, la Turrptie, la Syrie 
le :...ihau et la Pflle::-tiue. ' 

.. \ uu mu1nent clonué il a\·ait été 
qt'',gtion de les rapatrier par voie 
du <..:ap, !nais u11 tel vov:Jge au
• ait eügé au moi us six setilaines 
et au rail coù!é prés de L. E . 300 
rm r persom1e. l'ar contre, le retour 
par voie de terre ne coùtera pas 
plus de L.E. 50 par voyageur. 

Le Egyptiens r apalr'és seront 
nu Caire, cc;père-t-on, vers la fin 
du mois couranl 

La distribution 
du pétrole 

Nous avons dit qu'un certain nom
br e de cartes de pétrole ont été déjà 
distribuées parmi la population des 
., ta nd es villes. Ces cartes ne portent 
pas la quantité de pétrole à laquelle 
a droit chaque titulaire. Celle-ci sera 
iitscrl te par la s ulte. 

Dans certains milieux du minis. 
tère de l'Approvisionnement, on dé
clarait hier que les autorites ne sont 
ras pressées de mettre en vigueur Je 
système ùes cartes vu que l'Egypte 
€ ~~ bien pourvue en pétrole et qu'el
le reçoit régulièrement '~s quantités 
d~ ce carburant dont elle a b<. •• oin . 

AU CINÉ-JAR D N 

' '' n IIC lU fi Bey 
(Même direction que les Cinémas Royal et Métropole) 

--------------------·------------------
A pariir de (•e soir, lundi 7 Octobre J 940 

MET RO-GOLIIW"YN -.HAl' E R présente 

(TÊTES DE PIOCHE) 
ave c 

Patricia Ellis et Minna Gombel 
Une abondance de nouveaux «gags», e t la présence 
d'une jolie femme dans l'intrigue doublent la saveur 

de l'irrésistible humour des «Princes du Rire ». 

---- ·-··------- - -

A toutes l les. 
Le :or. Ahmed Maher pacha. pas•a 

Posant la que;tjon de la défen•e de 
l'.hl~y !Jie !:.Ul' lt: lt:l !'::.LlO Jnlt:l'n:t.liOill.l, 
le D1· .&1ttht:r t!Vuquu 1cs ex.~wvle~ ac 
l~ 14'inlttiH.te t:t th: 1 All.Jante, qui, nu:t.l~ré 
h:ur c.!nunne IUté.rwdlé nutn&riqutl put· 
nlppotl uu:-.:, PUl!"·:iaJll..'C!'i liUl le:-J tt\'~v·ul 
ts.lta.yut:e:i, n'avaient. }la~ 1nv1n~ ùé
I~ol.iu leu J..li;i.) ~ le:-:. aruu·~· à lu. nu ... tn, 

Au cours ùe sa visite <LU camp, le 
chef sénoussi procéda à la distribu· 
tion de dons et de vivtes, dont six 
moutons qui furent égorgés avec un 
grand et!t·émonial. " Un accuell des 
plus chu.leureu:< lui fut réservé ", 
écrit Je correspondant. A la vue de 
l<.·ur chef spirituel,ces hommes furent 
transportés de joie et firent litté
ralement foule autour de Jul dans 
leur empressement de toucher sa 
ntaln ou ses vêtements. Ceux qui ne 
parvenaient pas à le toucher ern
bt·assaient avec ferveur le bord de 
<On kuftan a lors qu'il p assait de· 
vant eux. Tous ces hommes pleu
raient de joie et levaient les bras 

Donc, le s•ystème des cartes, ajou
to-t-on, n 'est pas destiné à restrein
d re la consommation , mais à amé-
1iorer la répartition. TI n e se ra mis 
en vigueur qu ' une fois que les COm
n·lssions de contrôle a uront été ins· 
t iluées et que les a ut res rouages au· 
r('nt été créés , 

lUatiuée à 6 h. 30 p.nt.- Soirée à 9 h. 30 p.m. 
N.B. Chaque lundi, changement complet de prograpune 

l .......... , .... l'l.ll.llflr.l'.lllr.lllr.l.llflr""'.l...,.l.l.l.l""'""'~'~'-"'""''""'1.1~ 

Demain, mardi, de 11 heures à 1 
~ure, Zette recevra au journa l les 

tectrices désireuses de conseils . 

en•u.ite à '" <ll.!é.rlun de lu. uden-<~ d" 
l'J'~gypte 11 suul1gna. que cdJt .. l.!t .ne 
dr-valt !J~B ùt:L.:utJlcn de l'lntrrpreltttwn 
du traite tna\s yu'dlc: cuustrluutt un. 
dt;VUÎI' ll.!i.llU'c:l lJUUt' le {Hl)~. 

<CèUX là ~~ ttOmJ>ent, dcclal'"- J'<> li• au cie] conune pour le rernerci<::r de 

POLICE ET TRIBUNA.UX Ùt.,~u·, d4u' 1 ,ycu~cnl qu·en "' l"utùd~ bel cette visite. 
~ ~Il r.,, "-'gypl~ ~" "~""" licco•· ~r un .. U h e ortit de sa poche sa 

tlalleruent d~ laveur d" la part d., 1'1· 1 n omm B dl 
t11lie. SI l'lt11 li., n'a !J"-" 0 ,.., Ju•qu'il. p!·é- Jnontre en argent et la ten t au 
:~ent eulre1n·cndr~ lu. cun,1uct" d., l'E- l che! sénoussi en lui disant : " Vous 
J;) pte, c-~~l pan'" •1u'ello ~ail que d.,; me la rendrez lorsque nous serons 
furct:s !J'Ul::i:;a.utel!' ta. \.J.~:h:nu~ul . A Benghazi ". cette scène émut Le procès du directeur 

des Douanes du Caire 

On sait (j 'ti l' le directeur dPs 
f)o naii<'S du Caire, accuse d'al uit' 
t rem pé dans uue allaire de cur 
ruption, &\ait 1écusé Je prhid~ut 
d u trililll1"-l cotr·~;ctiunm:l d :\IJcllllt! 
c!Ja rgé de le juget. . 

:"\<Hl" appreno11s que le JUge en 
qm~t iun, .\f. !~mail ~~a~di, a pp>
sen té une note eng luhant sa ré· 
po u ~e aux p l <~iule.; furw n\l'p;~ 
contre lui par 1(• de alancl,.lll'. 

Le l'rPsidt•nt fln lrilHIIW I d11 
Î.H ii'P a rhH r~P le ftl~-i<' .\ I Olll'~i 
F:nnhnt <I 'P\:ilJIÎIII'l' la d•rnsati•HJ 
p rfl~•·tllrc contro; IP j11gt• hma;: 
ll!agtli. 

D'antre part IP mag-i!'trat en
qu ~tPl ll' mi\te a\·ait ··ll:l''!,(P un ex· 
pPrt d'P\alllilll" l' Cf'rninq docw 
mPllt~ prti.-PnU·s pa 1· '\!. Cozzika 
è :Jn~ la m?lllr affaire. 

L 'expi'Ti. a IPrrnin{o ~f's tra'-'anx 
E't a prr~ent!'o ce rw-t tin son r11 p· 
rort . 
L'affaire de la Commercial 

Bank of Egypt 
MohamPd he~· Zagbtnnl, Yice· 

pr~~irlPnt clP la Conr d'Appel tlu 
Cai i'r, rhargl\ d'PxnrninC'r h rérn
M tion prt'>sPnltle par '\'shas pn.
cha contre den-x dP'J magistrats dP 
1n Conr d'As~i~Ps rharu;.Se dP Ir 
jlt!!PI' rj:ms l'A l faire rl f' la î.om· 
m N r inl B:1nk of 'P.!!vpt, :1 Pnten<1 11 
('e m n t in Ir Prt>o,i d r·nl <ln \ Va fn. 

Cel ni·ci , cormnr nnn'l l 'avons 
~it . a p rt'><>r nt.S unf' nouvelle Jistr: 
de tPmnino,. 
Un notable blessé d'un coup 

de feu 
La moncliriPh dr> ln r:hnrldrh n 

!nfnrml' ]P ministi>n~ rf~ J'Tnt(·ri~nr 
qu ~ dP~ cm1p<> fi<' fen ont f'lP tir{>s 
Jlllr cl r>s incnnnn< sur ::\foh:uned 
h Pv Cli:J\\'knt. ~·'mnt rlP h clnirfl 
d P Nr!'"\,':lll TfRIH'In, pl'IHlnnt •1n'il 
!!P tronyoit ci1P~ lni à Znnl1nloun, 
m!>rl,az rlP ZaQ:a7i•~. 

C'hA\\ kat hP\' a tltr blf'•sts. JI e~t 
aC' It!PllPmPnt sons trflitPrnent \ 
l'hflpital. Son état n'e,-,t pa!{ in· 
qn!flt'lnt. LP mourlir rle la C:ha r· 
k iPh. le C'ornmaHrlont riP lA polire 
t t 1111 >;nhsiit<lt rlu Prtrqlll'l. !<Ont 
!!U T )p;'< )iPll'( rom• Pni[ll•~trr. 

Deux a ttentats 
On Annnnre pnr nillP!ll'>; rpte 

l'nrnclPh l! 'nn villll~E' rln mllrl<nz 
(te C: h{•bi nP·PI Knm (B::l<:"P-Eg\·ptr} 
a été h l P<~"lé par 1m C'Ollp rtP fpu 
tiré par 1m dP .. P'l <'nnrnrrent .. . 

Enfin, le chPil:h nP l'ezhE>h ChtS· 
rif pacha, marJ·az d'Embabeh, a 
ét.S hle~•é mortellement Par .ienx 
conps dP feu tirés ~ur l11i. Le'1 a· 
gn•o .. Plir• ont Ptfl arrflt"•. 

Les stuoéfian ts 
T"P <IÎ!Prl~nr rln Sl'l'\·ir•n rlP• «nr-

'ii~>-o·lo!r>~ ;, f'·ot! <;;~i<l .,,nit t'l{ in
formé que des débouins s'apprê· 

taie11t à passer en Nntr~Lande 
r1~~ drugues. ~urpris p~r UHI.! )Ja· 

trvUJlle LlageHl-~ arUJ<::S, les trafi· 
yll:illh prelt·rereut sc ,..au\el' yue 
tl ~L!" :ure ,.,. l.t'jWli·Llllt, il:; rte 
jJUrellt ~IIIJ•urLer !l's savs cuute· 
u.d.HL les u .. ucullllUt·s. ).t·~ d!'ll~llc:::.. 
sabit!~ Su11L <:Slllllt'e"' l J.:.'IIÙ il· 

\ l ··~. 
Les vols 

Au quartler de 1 Lzb&kieh, 11. 
Jeau A .. 1111t la pulll'è ,,IJ couraut 
tCuu l'aiJJIJriul;tgt-· volliltll:-> (.'[tez lu.i. 

A l ~uilla~:, la f'"lict' l'l't'IWI'l'lJ~ 
U~·s ruHJI'allt•u,-, q111 \iPtllH·nt {ro 4 

(-'l'l't .. !' 1111 illl(,.,flarll \ul ; t U duuJi
l'llP d'1111 ""llllltt•n· 111L Les em· 
lJJ't iutts l JI :"'r't'S pat· lt·..; c:ullhl'ilr 
1!·11rs :,til lt·"' 1 "uld• "t ks arlitul
n·s UllL <'tt• Jt•}t•l t·Ps fJ·ll' ~~-~ fU lit;· 
11\llllllllrt'S J11 Ut'!'C!ri••JII''lll dt j j. 
do:uillt• JIILlicl!lire. 

:\ .\bb:I,.Sl<'li, Ill! Hg lit anèta 
dans la n1e 1111 c·,•rL,ill Clleh;~!:L 
llus,.an !JIIi purl:•i! 1111 >'flC c<>utc
mlllt dt•:< ubjPb 1 odt·s. ].P p!·uprit>· 
tairP des uiJj!'ls l'll ljlll'Stiou fut 
iLlt~utiiJé. 

A lH,rh-Pl·.~hlllfll', 1:1 !lnlic·e llp
prPhPiida uu in <Iii itlu qui trans
f.JOrt~il, tard dan<; la nuit, dPs 
t'111ff'Ps s11r 11llt' r·liaiTette. ,\11 
~isul, l'i11dilirln ('Il qllf'slion avonfl. 
yue IPs ?lui' fe~ éta ir• nt vnll>es. Il 
durllla IIII'IIIt· les t1o1ns de ses 
complil'f's, 

Détention d 'arm es 
TlnP vingl:~i11e cl e pcr<;onncs a · 

vairnt rit> Jll'l'wnues ri~ détention 
illt'•f!H l<' r!'rumPs ù feu. Leu r C'aS 
r11 t SOIIn l i~ r{"'Pi\l ll!C il t :\ S.E. l\Jo
li:i!IIP<l 1'1 Sn1"d Chahi11e bey, 

L'Egypte r..tlrcralt d" nombreux a
vaut~c.:i t'n va.l'LlcifJB.Ul •à la. gu~l'te, 

souligna l'urat~ut·, l'esvrit de coopéra
tion &.\'t:c: l'Angle::ttrrt:- ~c rait inCvJtable~ 
lnent. l'cnton:l·, l:t: C!UÏ nt ntanqUt!l'ait 
{Jas de fH.~Jt:! Hentil' ~t'S t:Ut!l~ a..prè~ la 
}:S:Ut:J'Tc::, t:t U."a.utn.~ p~rt l'Eg;. ple a.cqucr
Iait u11e ~- pf.I'ieu<.:e sntl1hurc prt:ci..t!usd 
~ttr le t.·hamlJ Lie l~:cttaiJ:e. 

Pour termlnér, l~ Dr. ,Ahmed lviaher 
pacha. ù1t <Jlle l'attitude '<lu parti saa
ùh;te ne ùifft:-1'~ null l•t)l(•nt des ùeux dé
ci:-tions vutées par le Parlement lors de 
la discussion de la politique extérieure 
d~ l'Eg~ pt., "-li lendcma.n de l 'entrée 
t.'n guerre ùe l'Italie et. au~si lors ùe la 
questiur po•ée par Sedl<y pacha. 

Le Président du Conseil 
chez le Dr. Ahmed Maher 

p3cha 
Ce matin, à 11 heures 30, le Prési

dent du Conseil a rendu \'Ïsite au. Par
lemt>nt au Dr. Ahmed Maher pacha. 
L'er. tretien dura jusqu'à. midi. 

L" Président de la Chambre, à l 'issue 
de la. Yisitt, se contenta de dire que la 
c:onver!;ation a. raul~ autour de la si
tuation présente, en \'Ue de trouver 
un terrain d'enteu~e 

Le Conscll de Cabinet qui devait se 
réunir ce malin sous la présidence de 
Hassan Sabr·y pacha, a. été renvoyé à 
une date ultérieure. 

Aurons-nous 
• • un commissaire 

wême les spectateurs n on musul
mans qui furent profondément im
J•ressionnés par la démonstration de 
l'influence dont le chef des Sénous· 
sis contin ue à jouir et de la con 
fiance que ses pa r t isans contin-uent 
à avoir en lui " 

AUX CHEMINS DE fER 
La dernière réunion 
du Conseil supérieur 

Le Conseil supérieur des Chem_ins 
de fer de l'Etat s'est r eum btcr, 
comme nous l'avons annoncé, sous 
la présidence de S.E.Hussem S1.rry 
pacha, miuistre des Commumca-

1 ti ons. 
Après avoir pris con~aissance et 

di:;cuté les comptes clefnuttfs de 
l't·xl.!rcice financier 1\:l::l\l-'>0,, le con
seil a approuvé une motion de r;
JnercirnleJJts à l'adrPsse de S.E. 
Tarral' Ali hey, directeur général 
de l'administrat ion,pou r ses efforts 
E"n vue de rMnire les dépenses el 
ù'angmeuter les receltPs .. 

La révi ion ù P l'accorù wterven u 
entre le comnHJndetncnt militaire 
des troupes britanniques et les Che: 

guu 1'Hnr>n1· n1i! i!Hi re rtn Caire. ,. 
J\'•)11~ ~ ~ fJJII'I•nnns lfiiP tnus lc'l commercial ? 

Jnins de Fer de l'Et:Jt en ce qm 
cnnecr ne la construction des VOICS 
ferrées néce~sairi'S à. l'armée bri
tan!lirJue a été approuvée par: Je 
Conseil. Le nmwel accord sbpule 
(]lie l'Egyptian Slat~ Hai lways 
n'assnmer'H pHS les <l eprnses né
crssilt'Ps JHH les cnnstJ:w·tin_n~ fer
rmiaire~. De ce fa1t. 1 :1cl!11ll11Str~ 
tinn a économisé près cl!' 3:10-000 
li\TPS depuis la déclaration de la 
guerre. 

pl'f\r•nu~ ~~·l'flllt 1léférés dev a nt 
Il! lriltlllln] mililaire. 

Les médecins prévenus 
de trafic de drogues 

Non!'! ::~pprrnnns fjlH' lr nomhre 
dP m(•il<'l'iiiS Pt rlr pli'l rmnriPns 
pri'I'PJIIJS rl.111S l'nffni r·rs rlrs 01'· 

dm I•Allr'PS JH'P (' I'ÎVnll1 t]PS i nji'C" 
tinno. rlr< mnr·phinP :'t <lrs io-xiro· 
rnanPo. o;'tlll·l'r r·trtnr>llrmPnt tt Hl. 

Loo~ échanges entre l'Egypte et les 
'{:'ays étrangers s'intensifient de JOUr 

1 en jour. Il a ~té jugé nécessaire de 
1 centraliser les efforts qui tendent à 

faciliter l'ex:_:Jédition des commandes 
et l'importation des produits deman
dés par tes industriels égyptiens. 

La troisième classe 
intermédiaire 

Lr gom·rrnPmPnt Pt lA mini~tr'rr 
rl r l'TT1 g-i1\nr ·Puldiqne o\lll trrrnl
nt> Ir~ l'f'f'liPrrliPs rn \ w• du re· 
rrnsr 1nrnl drs n,·dnnnaiJ·'P!i rion
rvcs pn r lrs J1f'<'vPnn~. 

Î.PS l'Pil->PignrmrJitA SI' I'Ol1t 
trnns 111is nu Pn l:f]nr>t rp 1i cnmmrn 
r·r-rr' prnr l1ninr1nrnt l'i nte r ma:n · 
lnirr rlrs rn t'• r! rrins. 

Cnnst>il dl" di~ripline 
Un Con~~ll de cJisplln e alèe:era rle

r;-,ain SOiiR ln prts~lilPncP rtn romman
<'nnt F.l !';rlV<'rl F.J ~issv. maamonr 
'ln l\IRm tl<' Dru·.h Pl Ahm;u. pour in
tri rog-rr· qu lq""~ a_grnts rlr!l " hOu
Joks-ni%:11!1 •·. a·1 sujet dep ÜL!t:s qut l 
l~ur IIOXIt r prochés, 

Le contrôleur du minist()re de 
!'Approvisionnement, Abdallah Fikt1 Nous avons parlé cln proirt tr~
Abaza bej', vient lle préparer un rap- da 11t à Cl'éPr nne classe de "trm
port où i1 suggère ta nomlnallon si/>me illiPrmédiniTen dont l~o, ,"va
d'tm " commissaire commercial .. ;,ons auraient des sièges capiton-
dont la mission consistera à orga... ;tls. é 
n:ser toutes 1.\!s opérations intéres- Cotte qne~tion a été soule\' e re 
sant le commerce extérieur. Le corn· matin au C0111'S de la conféren~r 
rr.issaire sa mettra en rapport avec du conse il ne n i r·rrtion prés1clee 
leb industr iels, les producteuts, les pa r S .E. T arraf Ali bey. 
exportateu rs et les Importateurs lJn corn ité a été désigné ponr 
rour connaîl t·e !~urs brsoms et scr- ~ludir r le pro jrt et prép:n r r nn 
vi1 d'ngrnt de l lni~on ent re emt et rapport. lt sP :o.mposP th~ dirrc.
}Pq lmpmtatenrs ou Je~ e.·portatenr~ teur gén~ ral adjomt de 1 RS.H.; 
étranP,'ers . L.e comml'l~aire t'tlliJ,-er'l dn directeur du service du roule
aus~! 11'9 QliE.'sl.lom o.e rappo1 t'lnt au ment et du contrôleur général cle 
transport, à l'assurance maritime la comptabilité des Chemin" de 
ftc. ' fer. 

Nous apnt•eJH1n~ (]Ur 1- rnpport LP~ wa.gnnq flp troi.~iPmP intPr-
n'Ahazn io<.'y Sl't"l ~flumis i't la di~- n•t',dini,·r> >P!'nnl mi!'< rn rirrul'l
Cllsslnn rl~ l" Co-nmission du ~:om- li1111 'ur lr~ liQ'nr~ p1·in•:ip:1lcs rnll'l' 
Jl1<'lTC C'xlé·r c'~r, au COUI'!:i de sa pro- 1 Lr l';llrl', \ÎI'\'""Irie , PorL·S<l.itl, 
chél.ine séance. , Louxor et Assouan. 
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Cinémas 
Cinémas 

LES PREMIÈRES 

LA BOURSE EGYPTIENNE~ 

Maureen O'Sullivan 
a un grand souci 

·~~J'' Œ·-~?~~ ~~~~U 

Cinéntas 1 Music-Halls 
Casinos-Cab.arets 

I_R_E_v_u_e_D_E_L_A_PR_e_s_s_e_.l 
En marge d'une entrevue 

- ..,.__ 

Mo:dlt«rranée. Les journA.ux eont 
réduits à i et partols 2 pages. 
li~ ::;o. l'OJlt~nbnt ~e t·apporter le!! 
nouv~:ll~~ de sources u.ll~n·u;t.ndo, 
itulil~unt: f~t pu.t·rou:~ anglaise, mal.s 
sa.ns cumm~ntair~s. 

Ou mare11 1er au lundi 7 octobre 1 

Nos confrères é[JYptiens ont 
pctrtiot<lièrement retenu la pré
stmce du général von Kertel 

chef de l'état-I!Lajor allemand' 
aux 1JOU?'/)a?·ie?·s du BTenner' 
Le " Balagh " écrit . · 

Notre conft·ère relève dam8 le 
" Temp.s " un atHcle de fond 
traitant du mensonge comm~ 
la. source de la cata.strophe ct. 
la Jt"nmce. En voici quelqu~ 
pUIISaye:. ; 

Du lundi 7 au dimanche 13 oct. 

witlt 
PUIUCI~ llliS BillY ;IUERT 
MINNa GQMBEH JAMES f1NI.A'I$0M 

Ditett-.1 b)' ,.., c. ~llto..1e 

AU DIANA. « The Roaring 
2.l's » (La grnnde 6pre-uve), avec 
James Cagney, Humphrey Bcg· 
gart, Priscllla Lane et Gladys 
Georges. 

Samedl &oi r, le Diana a rou
' N't ses portes. Cette tr~s belle 
::5ulle ciu Caire Cl:it nuüntenunt di
llh,èù IJUl' iCS Rai~Si ll'rère::;: C'est 
dire qu'elle- nous réserve quel
qu. s-un:s des meilleurs progra1n
n~es de !o. \'ille. Et, pour com
mencer, c'rhc t·oaring 20's», cons-

u ·' un excellent pnJiude à la 
saison. 

James Cagney, Humphrey Bog
g.art: il vous 11 suffr, naturelle
nJt•nt, de ,-otr ces deux nmns sur 
l'affiche pour dc\'lncr qu'il y au
rait ét:hn.ng(>' de l'oups de poings, 
llo co•tp.~ de ttlt"'~. de •. :onps df' ré-

voh•crs et de mitruillette. Mais 
J6mes Ca,;ney est un gnngstcr 
sympatl11que. Ii l'est devenu d'ail
leurs par ac-eident, <':'ir, dans le 
fond, e'est un brave typs de dé-

lllaurren O'Sullinm Yon
clrait hien savoir ce qu'il est 
adwnu du cél(l.brr au1nur P. 
G. "·ourhous<' l!lli, avec sa 
fPUJIIIC, est lill de S<'S HlliÎS 
intimes. Un croit savoir lJIIP. 
dnnricr est in!Prllé pat· IPs 

I
IIHZis pont· avoir regnnlé l'a
vance allenm!ule avPc d<'dain. 
P. (;, \\ 'odcllousc• sc 1rouvait 
à Le TqmJurt ul'rc sa fenlrrlc 

IJor::;<rue les Allemands Cll\'a-

1 
hi rent crltr \'ille. l>Ppnis lors 
011 n'a Jllns ùc leurs nmi\'Pl

, ll's rt c'est c·e qui tnrcasse 
1 énonnélllcnt lllnureen. Le dl'r-
nier livre de cet. autl'm· ul!ot 
W!l(C'I'n, lUi était d6<1Î<'i1S~II. 
Il par·aH qu'elle es;t m(lme le 
Jll'rsonnng·c central du roman. 

Groucho Marx, 
, 
ecnvam mobiPsé (l'histoire commence peu 

1 apt·t!s 1918J qui no demandait qu'à 

1

, \ 'Ivre honnêtement. •rout le film --.o.-

constitue une saisissante rétros- Gruc.ho l\larx écrit aYec 

AL GHARK FIL S 
présente 

actuellement 

Mlle Om Kalsoum 
dans 

A 

Ou jeudi 3 au mercredi 9 oct. 

2ème SEMAINE 

Du samedi 5 au di manche 13 
pecti\'e des d ix année-s ~·~près l l'aicle de Norman 1\t'<_Jsna un~ 

oct. gUene, alO!'S que la prohtbtt!oll ·, th./.· t l 11 1 
en Amérique avait engendré ce Jl!t'CC pour un "l'a re < e . n -

.terrible fléau: les bootleggers, lywood. Cette p1ece san~ til re 
1 ju•qu'au fameux ·~rac de 1929, Ptlt'Ol'<' est une fnrce C'OIItl'e le 

qui balaya en quelques heul·est cin(lma. La musiqne est l'cd-

Du lundi 7 au dimanche 13 oct. 

Olivia DeHavillar.d 

Du lund 7 au dimanche 13 

THE 
CRIMSO 

CIRCL 
ao:rec 

HUGH WAKEFIELD 
NOAH BEERY 
JUNE DUPREZ 

Au même programme: 

oct. 

Romance & Rhythm 

Du dimanche 6 au mere. 9 oct. 

Tél. 56413 

Du lul'ldl 7 au dimanche 13 oct. 

zo 

JAMES 

CAGNEY 

HUMPHREY BOCART·CLADYS CEORCE·JEFFREY lYH~ 

Du lundi 7 au dimanche 13 oct. 

CLAUDETTE 

COLBERT 

Au même programme: 

15, MAIDEN LANE 
R.C. 27268 

. '~~-· l-~ ;.~ :., "';,;. 

Ou lundi 7 mercredi 9 octobre 

Au même programme: 

Frontier Marshall 

Du lundi 7 mercredi 9 octobre 

RUOYVALLEE r ,.~~YHEA<r <nr;A DNA MAY OLIVER. 
LIOT AlANO/Nff1Aif 

20th Century-Fox Pic:ture 

tant de fortunes... tr par .lérome Kern et Ira 

Le film est émouvant, par mo
mrnts palpitant, son intérêt MilS 
cesse croissant de la premièt'e à 
la dernière scène. 

Quelques scènes très fralches 
où parait Gadys George, qui a 
une fort belle voix. 

E. 

Gershwin. 
:\Inn, rt I<rasna 011t colla

boré il y a quelquE's ann<'r~ 
)10111' unP tnrtrl' piilce qui 
obtint nn grand snrri'~. Le l'i
n.>llla l'a d'ai!IP111'~ porfrr :'1 I'<L 1 
crlln. C'E'st 11ThP king and thr 
chorns girlu qni est <111 ir la 
plume de ce célèbre romtl•liPn. 

AU CEBCLE BOY AL . 
LA NOUVELLE SAISON 

PREND LE DÉPART 
Dans le cadre vsrdoyant du 

jardin de l'Ezbék!eh, le C.R.E. 
COl'llalt depuis quelque temps 

1 
une grande activité. Celte-ci s'ex
plique par le retour de Mtre Louts 
Prost qui. au8sitôt démobilisé, 
s'est mis à la tâche qu'il a tou
jours eue tant à coeur: faire 
pl ogresser 1'e~c.rime égyptienne. 

Le regretté Mtre Renaud avait 
trouvé en Jui une aide précieuse, 
il ;:;'av~re aujourd'hui qu'il aYttit 
par ~c fPtt lneme choisi un suc
cesseur di~ne de lui, qui saura. 
maintenir la tradition. 

L'escrime forme des adeptes fi
dèles, mais quelque vétéran que 
l'on soit on n~ peut se passer de 
la leçon. il faut que la main se 
retrempe dans ce moule de fi-

1 nesse! Nul ne le sait mieux que 
les escritneurs eux·mêmes, c'est 
pourquoi, les uns après les autres 
ils se sont dPpëchés de prendre 
ur.e «leçon, du distingué maitre 
d'armes. Qette leçon qui leur 

J a,·ait tant manqué ces derniers 
temps. 

Bt Mtre- Prost de se dépenser 
avec dévouement, voulant rat
traper le temps perdu, prodiguant 
la même attention au débutant 
maladroit qu'au champion. 

En voyant l'ardeur de tous les 
1 tireurs. nous ne pou,·ons pas dou
ter que pendant la saison pro
chaine, l'escrin1e occupera parmi· 
les manifestations sportives de 
notre ville, sa place habituelle. 

A cette occasion nous publions 
le classement officiel, pour 1940, 
des 10 meilleurs tireurs d'Egypte 
aux trois armE-s, établi suivant le 
ptocessus international: 

CLASSEMENT OFFICIEL 
DES 10 MEILLEURS TIREURS 

D'EGYPTE 

.A'LEURET 

Jabès René, Younès 
ne. Steinauer, Osman, 
Tewfick H., Fath'alla, 
Zulficar. 

Fathalla, 
Steinauer, 

1 
Schindlet·, 
Bou lad. 

EPEE 
Younè~ M., 

Za.ccotu· 
H. 'l'ewr!J<, 

SABRE 

M., Abdl
Schmell, 
Mi srahi, 

Jabès R. 
Abd in e. 
E. Adda, 

Younês M., f•'ulhulla, Gulndl, 
Cap. Helmi, Cap Mootal, I.t. 
Abou Shadi, Jabès, Kama! A. el 
Kamel, Abdine. Lt. Baclia. 

,-

Du lundi 7 a•J dimanche 13 oct. 

Au m mP progr1mme: 

ZANZIBAR 

N.B. - MM. les membr s du 1 
C.R.E. sont Jlriés de présenter leur 

carte à. l'entrée du jardit\ de l'Ez-
békieh (cOté rue Fouad 1er) l 

ACL. 

DANS NOS CLIIBS 

LORSQ'CE J.A ~ATIO'AL 
BA'NK ORG.~XJ!'Œ 

Il y ava:t foule hier au 
tional S,porting Club oi1 le Grou
pement Sportif de la National 
Bank donnait sa première ff·te 
sportive de la saison. Fou!e jeune, 
gaie, bru yan tE' et _ sport! \'e, 
c'est-à-dire qu'elle ne n1l·nag-ea 
pas ses applaud'ssement tant à 
ses favoris qu'à leurs adYer~aire~. 

En Baslcet-Ball, la )'lotn·elle for
mation de la Banque tint longue
ment tête à nos amis de la Shell, 
brillants finalistes du Champion
nat du Caire cot·poratif. Après 
une partie trés di•putée, la Shcll 
l'emporta: 32 à 27. 

En Volley-Bali, les jeu:ocs fit
les de la Shell. empl'chées, s'é

Du lund1 7 au dimaMh~ 13 oct. 

ANNIE ~UCAUX 

R.OGER. DUCHE SNE 
14'1 ...,/,.,~ 

LEONIDE MOGUY 

ISO SANS 
BA AUX 

CORINNE 

LUC HAIRE 
CiiNITTE LfCUJlC ... Gl'f.! IIH'VIU.e 

MMtHt M~li..OT- AL.J(e CORTOT 

MAXIMILIENNE 
17 

MARGUERITE PIERRY 

Au même programme~: 

taient !ait excuser On leur par- FEUX DE JOIE 
donna ... d'autant· plus que l'on 1 
put applaudir ainsi plus tlit aux 
exploits des équipes masculines : R.C. 28730 
Cercle Récréatif d'Héliopolis ct 

1 

___ _ 
Natio.'lal Bank. 

Le C.R.H. gagna : 2--1, mais 
nono bs tant 1 e ur double dé fa! te, t cs l't!:\i~~ljljJ!l:r1i~=tJ:s=r;r::r.z\!11!~!1 
moins endiablés, lors de la sol
rée dansante qui suivit, n'étaient 
pas les joueurs de la National 
Banh:! 

1 Du lundi 7 au dimanche 13 oct. 

L'activité 1 

du Tewfikieh S.C. 
En dépit de son qualificatif de 

«Tennis Club>, le Tewfikieh, corn-~ 
me· Qn le sa!t, embrasse bon nom
bre de sports, dont chacun a ses 
adeptes. 

Un dimanche, passé au sein de 
ce beau club, suffit amplement 
pour just1ller sa popularité. 

Alors qu" sur les courts vo!-
sin:-J, les •as s'entralne,nt. ... au
tant que la pi:nu•·!e de balles sut• 
l" mat·ché 1~ leur· permo•t, dans 
la p!sc:lne les nageur:-. vont Pt 
v ·ennt--nt, les plongeurs H'exer- 1 

c<•nt, lt•s poloisteH tentent le but. 
Les tablt•s de ping-pong n<· sont 

jamais libres, le Voll~y _ oü le 
club est paHt~é maltre, ne ch6m.e 
jamais, le Ba.RI<et Pnfl,•1 connrut 
un renouveau d'activité: d'lei peu, 
le T rr.C. aura une bonne équi
pe, c'ar on peut fort bien en for
tnl"'r une parrnl les : li. Chiha, 
SAul Za.v.,tl,B. ValsAmldis, G. Catz, 
W. Saphir, Schmclhauss, F. Sa,·
dlc, Simha, Ceaana, J,Eiy, Da
yan,Schindler, etc . 

Enfm, puisque est appelée 
Sport toute action engendront 
competition, n'oublions pas les a
mateurs de Bridge qui sont lé
gion! au popu!a!re 'l'cw!il<i<'il. 

a.n.c. 

PING .. JPONG 
LA COUt'.; A~IIEL 

Deux matches auront lieu ce 
eolr à 8 h. 30 : Cercle Judéo
Egypt!en v. Nubar, à l'A.J.J.E. 
et Cattaoul Y.M.M.A. au ~ét
el" du Llbnn. 

DASKI~'f • HAI .. E 
,,R~RAT (CAIRE> B.~T 

HELLE~IC (ALEX.\:SJJRIEl 

Samedi soir, apr~• un 
palpitnnt, l'Ararat (C'nlrt• 1 
tn 1'1JpJl~n·p d'lln·nllillllt1'1. 
à :!7. 

J:,atf·h 
\ : 1:\t
par :'9 

l~n le\'Pr' cl:• rldL·<Ht, I'l'qd~pe 

Richard 

A LEN 

Au môme programme: 

Goodbye Broadway 
~ ....... _ .. ,.... .............. 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

:ONC 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 
R.C'. ~58 

LES 2 RAYS 
attraction américaine 

KAI~SA ROBBA 
vedette du chant 

MAGDA & JOHNNY 
attraction excentrique 

et acrobatique 

RENEE DAVELLY 
diseuse parisienne 

TRIO ALACAS 
ohant et danse 

PIRRY & AUY LAKY 
chan~etJSes et danseuses 

TEHHY ET SI-lALLEY 
danseurs excentrlquea 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

AGA ET STASSIA: 
danseuses claaslq uea 

SIMONE Sni · 
ohant et danse 

Mlle Amina Mohamed 
danseuse orientale 

FRAN CES CA et ITSA 
danseuses fantaisistes 

Madeleine SZEKELY 
da naeuse de genre 

• 
Dimanche, matln6o à 6 h. p.m. 

R.O. 1602 

oh11nteuse fantaisiste 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

danseurs mondain& 

BAlLET MEDGYESSY 
1\IISS BERYL 
danseuse clauiquo 

PEHRY GINGER 
danseuse fantaisis-te 

lUlle ARLEITE 
Vera 
Sohar 

Diamant 

1 t!f!f:S!!!t! ?! !Zf! !f :s HE ! ! ! !Tf 

Pott de Anglais - Ghlzeh 
A PARTIR DE CE SOIR 

A LA DEMANDE 
GENERALE 

Pour une tro1sième fols 
LE GRAND SKETCH 

POLITIQUE 

AL A BAHA 
LE TOULOUN 

ou 
(John Bull contre HltJer 

et Mussolini) 
LUTTE JUSQU'AU BOl!T 

BADIA MASSAB~JI 
ET SES GIRLS 

Après-minuit: 
CABARET DANCING 

A 
La grande troupe 
de BEBA présente 

Maîtt•e 
e liesh 

Revue à grand spectacle 
en trois actes 

1-e génét•aJ von Keitel éta.tt 
venu en Egy}Jte avant la guer
re. Il avait Jnême patcouru cer
taines réglons du déMert OC<:Iden
tal. 

Le " MisTi " ajoute 1 

Le général Keitel est le héros 
d.e cette histu:re Célèbre racon
tt!e par uno dame anglat~e . 
C'était au cours ue la visite· au~ 
ant1qultés. Un gaPdHm êgyptle~ 
cmpech., le géné1•a1 allemand ùe 
pa~set· VtH'.S une partie du mo .. 
nurn~nt <jill rJ•qu ... tt u~·s•etton
drer. Le g~nérat ·~ fâcha. Et bD. 
•e retOUI'ltant, Il dit à la ct~me 
angla1Ye :• "Si vous ue. sa.v~z pa.::1 
conunt:nt gouvér-oer ces e~cla.ves 
d'll.utres saut·unt la tatre~ . 

Au cour• d& c•a dernltrs jours 
des run1eur·a annonçait--nt qut:: 1~ 
général von Kettal ~·Hait reD<.Itt 
en Libye, d!u'" la t'é!(lou mome 
ue Sidi Barrant. Dan• ce cas, 

Ile général allerna.nu aurait visi
té les fruntièl'e~ occidentales et 
serait retomué avec un t·a.pport 
à son che! Hitler. Rapport qut 
aura!t ét~ examiné par les deux 
iJJctateUrH. 

Cela voudrait-li dire que le 
génénd allemand a un point d" 
vue partlculict· 11ur le plan stra
tégique à suivre SUl' la Ironllè
re occhlent!l.le de l'Egypte '! 
Plan qui ne serait pas agréé 
par le maréchal Urazlanl. 

Rappel011s les nuuvell~s an-
nonçant lt: m~cont~ut~ment du 
haut cOinmH.ndt:nl~llt a.Hemanct 
rept·ocllant aux llallens la len
teur de l~\1r~ mouvt:m~nts mili
taires dans le désert llby"n. Len
teur qui a eu pour ettet de per
rnettre au cununandetnant an
glais de renforc&r :.es poslt1ons 
par d"" torce:. !ormlùables en 
hu>nmes et en matéri<!la, aur 
terre, sur mer et dan~ les airs. 
Prtfpa.ru.Ufs puibsa.nt:~ qud nous 
n~ croylmS pa:i: ùdvuir ~xpo~er 

ici ""' détails. 

Les mensonges au micro 
Le "Rosa el Y 01.1..sser écrit : 

Après l'arrivée des troupes I
taliennes à Sld! Barran!, Radio 
Bari annonça que Sidi Barrant 
était une ville très Importante. 

Et pourta.pt, un Italien du 
Ca1re a recuellll à ce sujet le 
récit d'un de ses parents fa!t 
prisonnier à Sldi Barran!: 

Celui-cl raconta qu'il avait 
marché avec son régiment plus 
de H heures. Chaque fois qu'Il 

1 parlait de se reposer, on lui ré
pondait qu'il fallait alteind1·e 
Sid! Barram. Ils arrivèrent en
suite devant une toute petite o .. -
sis oit 11 n'y avait que quelquos 
tente~. L'ordre de la halte !ut 
donné. 

Les soldats dlrt~nt qu'ils ne 
devaient pas se reposer avant 
d'atteindre Sld! Barran!. 

Quelle ne fut l"ur surprise en 
apprenant qu'ils y étalent déjà. 

Et pourtant, en écoutant .Ka
diu Bar·i, 1., command•m~nt Ha
lien déci<! a d 'envoyet· des ren
forts à la garnisou de S!ul Bar
rani. A peine arrivés, les ren
forts furent surpris par les t1·ou
pes ang1aise•. Un grand nom
bre de prisonniers !ut fait et en
voyé au"' camps de concentra
tion, 

Les méditations du Kremlin 
Staline est Jaché de l'accord 

de l'axe avec le Japon, dit ZB 
même 1'evtt.e : 

A Moscou, von Ribbentropp 
attendit deux jours avant d'a-
voir l'autorisatiQn d'être reçu 
en audience par le maitre du 
Kremlin. 

Les experts trouvent que cette 
façon de faire attendre les gens 
constitue un mauvais signe pour 
l'ac'<e. 

L'ours russe méditerait-il un 
mauvais coup contre l'Allemagne? 

La Russie a accéléré la. dé-
claration de la guerre, va-t
elle en accélére·r la jin f se de
mande le .. Mokattam » dans 
un écl itorial : 

La Russie avait toujours sou
haité un~ guerre qui appla.nirait 
la voi~ au communisme. Elle a 
~nsuit<' profit~ des troubles de 
l'Europe pour mettre la main sur 
lea Etats baltes, la BPsearable, 
ainsi que le pord de la Bucovine 
Elle a ensuite fait du commercê 
avec J')dlemagne tm vendant des 
aliments et du pétrolE' pour en
caisser l'or arrachp du Dane
mark et de la Norvège par l'Aile
ma~nt?, 

La Russie pensait choisir elle
nlènte la ùate de son entrée en 
guerre. Ou plutot pouvoir dictct· 

Comme le maréchal Pétain l'a 
dit, 1~ mensonge fut la cause de 
1., cat .. "ti'Ophe qui s'e•t ... I.Jattue 
~Ul' la J:<i'ra.uce. La plu3 importan
t~: errt-ur du p~:-uple fra.nç~i.a a 
Hé i<oo esJ.Irit de conc•mation de
vant ~~~ nt~nsvuge::! attJ·uyants. 
Il luJ manqua.t cttte curiosité 
qui (JOU:;~~ à dét~rmlner la rt:a
lllb ùe.. chas~~ eL à déchirer Je 
voile t!ss~ par Ids inlérl'ls et le• 
amt;illons, da Lonntt vu Ue nl4u-
VKllie fui 

Le peuple français a vécu pen· 
dant de longut:~ années c.tans 
1'1gnvr&.nct", II s·~st acçoutumé à 
la vle facile. Il adrnett:tit le• 
mensong~~ qui JJOliYtlient satl~· 
fane ~e~ tendan<;(l~. A ~es yeuXt 
l'armée ft·ançatse .;t!llt ela pre
mière du monde. patce qu'on le 
lui rép~ta<l tous les jours. L~• 
institutions administratives dont 
1~ pt'uple senta1t les larunes et 
le• ùt'if'<uts Ptaient p1·és~ntées 
comme le~ plu~ S<>lldes et les 
plu~ &fflcaees, Toute réfmme pro. 
jetée était slgn~O~ comme lin& 

atteinte à ùes traditions sacrée•. 
..., msl, le peuple glissait tiUr la 
pente qui mène au gouffre. Mais 
le précipice élalt couvert de ro. 
ses. 

les réfugiés à Vichy 
Le sort des réfuqiP.~ politi

ques pcmrcha8sés pur la pres
sion de l' u~·p .911r lt: gow•ente
ment de Vichy e8t ent•t.~«!l~ 
par le " Gtorna/e d'Oru·l!te ~ 
qui ~elit dans un é<lil•.rriul 

Le droit d'asile est rete,nu pa.r 
l'Eglise catholique comme une é
manation de la divinite prott•c·tri
ce eu f&.\'t+Ur dt1 ceux qni l'htaorcnt:nt 
r~fuge contre la vengeance, Ce 
drult fut pratiqué par la Franca 
dt:mocratlquP a\'eC un sens ·.e hau
te valeur morale. Des hommes de 
tout~• coul.,urs ex .. mpts de tout 
délit d., droit commun, ont tul en 
terre étrangère pour ~e soustra!ro 
aux reprèsaitles de différents régi
mes politiques. Ils furent toujours 
reçus en France avec le maximum 
de respect. Ils y trouvaient la paix 
et le travail 

La Franc~ a pu s<>urfr!r de l'a
bu~ que certains réfuglés faisaient 
de sa large hospitalit~. mais en gé
néral elle n ·a pas eu à se plaindre 
de la conduite des nombreuses CO• 
lon!es etrangères chez elles. 

Plu.s loin. : 

Sur tant de clauses l,nacceptables 
au tralté d'armistice franco-alle
mand, traité de serYitude, nous 
ne retenons que la plus odieuse de 
toutes qui consiste à placer ces 
rMugiès e,ntre les mains \'indica
tive!:! d'ennetnis furieux. 

Commt>.nt les hom1nes 'français 
n'ont-ils pas ressent! la honte mar 
qUilllt le nom de lt:mr patrie sous ... 
crivant à tant d'lufàm!e'! 

Lùrs de la déclan~.llon de la 
guerre, tous les érnig1·~s se sont of 
terts au service dd: la France qu'ils 
aimaient, mais qui n'a pas su les 
<:omprt~nur.,, .Ainsi les émigrés 
a\'a!ent déçu Fa1·!nacc! dans "on 
esJ.I~rance sur une ""ciuqulèrne co
lolllle• qui,s•il est vrai qu'elle exis
ta, n., ae c:ump.,salt pas de réfugiés 
ma.:s Ùd;S Françai:s .:ux-mémes. 

Et la paix fut scellée avec le 
délit le plus odieux qu! se puisse 
lmagtn .. r, a \'ec l'holocauste froid 
de tant d'hmnmes qui ont la fiert6 
de d~fendre une !ôée. 

Qui que vous soylez, Allemands, 
Italien~. Tchécoslovaques, Polo
nais, Belges, Norn~giens, Ho1la.n· 
daLs, Albanais, Aby.s:;;ins, Chinaia 
ou Japonais, Fr~çais ou Anglais, 
masse énorme d'humanité souf
frante, la lumière de votre mar• 
tyre Illuminera le monde au joul' 
de la rédemption. 

Pour conclu?'e : 

La guerre de libération est u.n 
a.cte glorieux. Que chacun fa..se 
son propre devoir envers l'huma
nité souffrante. La victoire est 
sOre. 

======= 
ou courage 

Notts a·vor~s besoin de coctra
ge 1w11 seuleme11t ~'ttr le cha.mp 
de lm taille 11w i8 aussi at~ 
cours de notre vile quotidienne, 
dit /' .. Alfram " qY<i tm1ll.!'iU!Je 

l<is proùlèmes poltWJu.e t:t so
cta1t.x de l'lte~tre. 

, ses conditions si elle préférait 
,;._--------------- rester à. l'écart. 

Mai5 que3t-ce que le courage? 
Le,o Arabes ont dit que c'était 

Je sHng-froi.J, 1'intr-'pid1té et la 
hardte!is~. Les Occld~ntaux ont 
dit lJUê e'éttlit 1.- fait de tenir 
bon en faee uu ùanget·. Les psy
chologues ont ajouté: C'est faire 
face au danger matériel ou mo
ral. 

·-
lloof • Garden 

rRtJaiHt4atJI 
4 SANDYS GjRLS 

Troupe ••Sphinx" 
les 4 célèbres acrobateo 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantaisiste 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

Juan and Betty 
amerloal'l duo 

Lovely Ladies 
danseuses am~rlcalnea 

Hekmat Fahmy 
danseuse orientale 

Helena Anton esen 
Z··•mu Wda-ht 
J\far~nerit~> 

R.O. 18~ 

Mais cette situation ne peut pas 
durer éternellcm(lllt, 

L.a Ru~Œie n'ignore pas qu'une 
victoire <IC\S Etats de l'axe et du 
J"pon prép~.rcrait la fin du bol
chévîsm~. 

.I'R chefs russes ne croient 
pourtant pas à la po.-lbl!!t~ d'une 
Yiçto!re des Etats totalitaires. !ls 
att~ndent que les deux bélligé
ranta eoicnt fatigués pour avoir 
eu mains la balance de la politi
que européenne. 

Mals la Russie volt venir une 
marche allemande vers l'Orient 
et le sud-est de l'Europe. Cela 
mettrait en danger ses intét·êts. 
Et c'est pourquoi elle devra se 
départi<' de son mutisme actuel 
pour adopteT une attitude fran
che. 

Le mols actuel d6vollera la vé
ritable physionomie de la politi
que russe. 

les victimes du mensonge 
Le d<"rnier courri61' de Fran. 

ce a apporté d 2"' Ahram " 
q·lfl'lques rllf/111'/'0S du Il Temps" 
purus 1~ lG .~ptl•mbre dPI' IIier 
à Clfl'llllnl!l J•'t ,,·nmd. Notre 
conf'rèl·e n/l.~l'rt>e : 

Ab,tra.l'tlon fait& du danger ma.• 
tériel, le danger· morttl nous en
tot;.re à. toute heurE". Comme nous 
avons besoin df' courag~. c'e!\t-à
d ire de patience, de ré~lstanC\e 
et d'endurance. Une anecdote cé· 
l~bre nous montre Ant~r. héros 
épique, fn.i1·e allusion à. la résl•
tance et A l'endurnnc~ comn1a 
étant le se~ret du eourRge. 

Sous la morsure du temps Imi
tons AntarJ chevalie-r de Be-nt 
Abs. Ne lat~çons pas de cris dou• 
loureux. Résistons, patientons ju~ 
qu'à <'e que If' de~tin se lassea 

Les arguments du Wafd 
Le " Wafd el Ma.sri " écrit '~ 

Comp3rez entre le geste du 
'V"fd uppelant à la collabor~ttlon 
et eontre les gestes de se• adver
"alr<'s qui s'ent~teont i\. adopt<'r 
leur, points <'le \'Ue et à accelè
r•r le tracé de la ma.rch~ à snl
vze. 

phlllnngiHte a bu.tLu lo Nctt;oui!l 
Q : H à. 7• 1 

~----------------~ ~------------------- Ce cour!'lcr e»t ardvé JID,l' l& 

Depuis quand la responsablllt~ 
du pou,·olr est-elle une ambition 
terherchl'e en d""E temps anssl 
rra\'P"? Si IPs cher. de la maja
rit~ ~craMnte du pa~·s tondent la 
rr·n in à lt·nrR autrP~ t•otnpat t·intes. 
cl?~ tlrrn.t'r~ ·t.~rn lt:ont bi{\n lnspf .. 
r é• de rt'pondre !\ ('et nppel en 
Qubliant le P.t~sse et ses trace.s, 
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FONDS D'ETAT 

' Sons du Trésor du Gouv. Eg. 4 1/2 0/0 ........................ P.E. (9700 a) 

BANQUES 

Crédit Foncier Eg1 pticn, Fond. 1/10 ...... .. ....... P.R 3110 (150) 
:10 l !?!l!J !J!l !JR !l!l :lOO 01 
71 71 70 GO Si* J!JO 

Land Bank of Eg_1 pt, Act. Orù ................ I'.E. 
Land Bank 01 Egjpt., Act. Fond. P.E. 3l'i0 ïO 

200' 220 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX 
Menzalch ~~anal & .1\av· C,l'., Act. P.E. (150 a) 

SOCIETES FONCIERES 
Sté Fonc. Dnm. Chrikh Fadl, .1\.ct. .............................. P.E. (385) 3R:i 
The .Ohnrlnrh Ln nd C~·. ............... ........... ...................... P.E. llO 10 
St" .. \n. de \\ 'ndi Ti:nm-Ou1bo, .\ct. .... ... ................. P·E. 58~> 8:3 ( !J) 
Sté .. \n. du Dl• héra, .\ct. Onl. ...... ........................... ........ P.E. OiO 
The . \hnukir C1. Ltd. \ ct. ........... ...................................... , P. E. I!J 
Cairo "\gl'!culttrrnl C~ ., (S .\.E. ). Pnv. ..................... P.E. (300 a) 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Union Foncit'orr d'F.g~ pif' ........................... .. .......... P·E. (2, '2 n) 
Eg. Delta Land &. fli\'PRi lllrnt Cy ...... , .............................. P.E. (78 a) 
J\ew-Eg_vptinn Cnnqwny J.trl .................................. , .. P.E flO,fi (l!J,5 
Sidi Salem Cy. of J<:g.' pt Ad. .. ................................... P~E. ns v) 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

The hlnnurc Comp:m~· of Egyrt, Act. .............................. P.E. (!J6 a) 
Egyptian Salt and ~oda Co. Ltd ............. , ...... P·E. 230 ::!6 37 33 3~ (v) 
Sté. Glc. Surr·criP~ Pt l{:lff. ti'Eg-1 pte, .\rl. ............... P.E. 52i 2G 27 28 
Sté. Glc. , ncn'riPs Pt H:1fl'. .n:;r,p1e, Olllig. . ....... , ............ P.J.:. J:i.-):? 
Sté. Gle. ~11nrrirs t•l Haff. d'Eg-.1 }'tc, l'rh· ......................... P.K .} 17 
Sté. Gle. , ncrrrirs 1'1 ll;tfl. tl ' l·:g-1 pte, Fo11tl. . ................... p.J.:. -'lOO 
Filature l\utionale d'l•:g_, plr . .-\ct. Onl. .. .... ............... P.K Ill() 
Sté :.'IIisr dt· Filutmr t•t tic Ti~sagr ......... P.E. (·nO) 7r') 75 (10) (iO) 
The Ass. Cott•m C:irnwrs of Eg. Ltd., Act. Ortl. P E· 45, 45 1:1,:; ·i5,5 
Sté i'iticole ct \'u1ienlc d'Eg. (S .. \. R). Act ............... P. E. :?32 (:.>50 v) 
Sté. An· Dièrrs nnmunli et Pyranlidcs Act. ........................ P.l~. 500 

Chambre de compensation du Caire 
Mouvement hebdomadaire du 30 sept. au 5 oct. 1940 

Nombre d'effets ltfontant 

159.625,HG mjms 
'.:7"2. 706,!lO.'l rn' ms 
1R!l.7JO)IKS mtms 

Lundi ................... . 
:Mardi .•••.•.....•..••.•.• 
Merc.redi ••..•....••...•• 
Jeudi ..••...••..•.......• 
\'endredi •.•.•......•..•• 
~a1nedi ••...•••••••••.•.• 

1.162 
2.118 
1.51-1-

Fermé 
1.680 
U28 

---
Total 

'fatal de la semaine corres
pondante en 1939 .... 

Total de la semaine corres
pondante en 10:38 : . .. 

8.221 

9.139 

9.187 
' -------

Œ'otal du 1er jan\'icr au 5 
octobre 1010 ......... . 330.071 

{l'otal de la période corres
pondante en 1030, . • . . 358.679 

U'olal de la périoc1e corres-
pondante en 1938 370.332 

L.E. 
L.E. 
L.E. 

L.E. 
L.E. 

L.E. 

L.E. 

L.E. 

FPnl\{' 

215.:,:.>:>,2 'If> m jms 
IKdiGO,rJR3 mjms 

1.053.2:?8,232 mjrm~ 

1.13i.8G7,738 m/ms 

1.472.902,107 mjms 

L.E. 45.546.300,815 m;ms 

L.E. 51.881\.472,863 mjms 

L.E. 51.978.829,832 mjms 

Ashmounl Ces cotons à l'étranger 

Le 5 Octobre l!HO 

Clôture de Liverpool 

1 
Zflgora 
Divers 

35;) 
48 

Fermé 

Clôture de New-York 

Octiobre 
Mar.s 

9.62 
9.61 

Clôture de New-Orléans 

Octobre 
Mars · 

9-SG 
9.fH 

Clôture de Bombay 

+ 
+ 

+ 
+ 

3 
3 

4 
4 

Communiqué par 

Coati Cozzika 
29, rue Malika Farida - Le Oalre 

AU CAIRE 

Cours du Change, au Caire 
du 7 octobre 1940 

Coure pratiqués à 11 heures a.m. 
Achats Ventes 

:Avril/Mal 197 3f4 + 
Livre Sterling 97 l/4 97 1 !2 

1/2 Dollars 24.072 24 :JH4 

Le \Change à New-York 

Livre StCJ"Iing 
Francs suisses 

4.03 1/2 
22.9:'! 

Ventes de Minet El Bassa! 

Balles 812 dont: 
Sake! 
Guiza 10!) 

SAGHA: Tél. 56419-5Z491 

Or fin 
Lstg. 

achat 
89,5 

269 

vente 
90,5 
271 

Francs suisses 5:'>3.4~7 560.825 _....,,._,._ 

Métaux précieux 

Le 7 octobre 1 (1.}0. 

Plati11e pur fac:mmé, le 
.\rgent Jin, Je kilo: 
i\rlr:tlc d 'nq.;t• rrt, le kilo: 

P.T. 

grm: 1:-; 
:l!•:J 
;j;!() 

2i0/:.'i'l 
:!0;>/:.' 10 

Li1 re ~lt•rling-llr, l:t )Hl'Col: 
:..<rJI<IIt'•oJI~·or, la pit'('C : 

Or lingot - Achat 

Gom·rniPmrn 1. fp •lPrhrm: Î8.1 
i~altl, or l·.nglnlll l, lt• llirltrm: fl:.>.l 
l'i:H·r, Ir dlrlll'lll: k!l 1 :!./H(I 

Cours commnnlqn~~ par : 
THE SHEFFIELD SMELTING Co. 

SociMtl Anonyme Ep:~·],tH•nne 
VE:\TE~ P.T ACHATS 

OR -- AliGENT - PLATINE 
Siège Socin 1 r,t Usines 

6, Khan Abou Ta.<ia (Sagba) 
nureanx d~ Ventes 

13 rue l\faléka Fm·ida 
et o'kellr, c;,)!Jrtl·gnin ISnp;ha) 

T61éphones: 4038:'> - !)';7G'•· 

PET TES ANNON~ES 

UUSON ·\ ''iL~IS·~ 
reputee, 

demancl• 
monsteur conna.t ... n..r.nL le ... t t"iivaux d'op
tique amf'>t que jeune h'1mme &.1\ cou· 
ranl do la vente dos articles d'opti
qu ;-_ Eet ire .l 4ÜfJlÎt':-,x-, B P. 465, Le 
Caire. 

(No. 21158) 

('O'IP'l'\"11~ diplôm6 <t ~péciall f 1) .~rJ ~é, !'l" c·harg-e de tcut 
tra\·a 1 romptahlP, nrg;arusat10n, clc 
comptabtlités. Temw de Ll\·rc•. llrt•e 
à jour, Bilan. Vérifications. Impôt 'IH 
le ReYPnu, etc., Pli· .• Extkution rap•de 
et soig:n{·c. Conditions avnnlagcuf>e-s et 
à forfait. Ecrire: AH. , E.P. 1622, Le 
Cau•e. 

(No. 21472) 

,JE\ .,E n~SSI~ \TRI 'R ne~~~= 
f':altt angw du pays, <.·IH't<'he ttn
Ynil de n'lmpo.t<' qw•l g:r:nr~. Prétf'n· 
tion JHlHJ~~\tc •• F1 lîl'C: ,.:Dc~sinalcur .. , 
E P, -lü5, Le Can·c. 

(No. 21474.) 

UAnlOTI~fii~H'mN s~~~t. ~~~t 
1 icnc. construct.'ou, tntse au point ré
ceplc-urs et. .htnphficateurs, connaissant 
Jcs langues du pay~. Cherche emploi. 
Jo:rnl't': <.:Racl ioteC'hntricn », B P. 465, Le 
<'ait·e. (No. 2!,17Gl 

1 (\(' •\1'1()\1 ;\ prix mml~ré. AppaJ·
l 1 , . ' lctncnt, rnv1 grO.J'lù .. s 

<'hamhl'es hyJ,pfntquc~ dam; t'intmeu~ 
hl~ No. 13 Sharl'r Mi'IT, Héliopolis, en 
f:H·e> ··lnl•mn Hnxv et Av""nue dt-'~ 

<'om "~''· S'nd J'<'~"''~ TH 5•1099·417·17. 
(No. 21177) 

(' .'I)J'('.'LIS'l'l~ actrt, flunnoora!t \ 'l. ' ' pellto~ a rra ire~ 
f4ÜJ'C'H, ('Oil'li11Pl'C':!liPA on industr-Ielles. 
J•:<·,lr·e i\ <A. I~. ·, D.P. ~6G, Le C~Jre. 

(No. 21473) 

A V~NilRI~ ~~~~u~~~~t ~;;td,;;~: 
n1ble en prtr fait ~tat avec nouveaux 
pnl•u:;; (lt ~l!'Wil tinH•nl C'fml}l1et d'~t'('":=\w 

t-o IC>!i, n':t ru qu'un p1opril'ialrc. In~
Jlf'Pt wn in v af (•(' Prière U~lt1phoner au 
No. 12607 ou ccnre à. cLunou:;inc:&, B P. 
4G5, Le Ca.ire, (No, 21471) 

. ·- .. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

Nos dernières nouvelles de l'Étranger 

GRANDE-BRETAGNE 

LE COURACE 
DES TELEPHONISTES 

Lon rh·•·•. U ( li.O.I' ). r .t·~ ernploy{>s 
C'lHU'I·W~ dt•::! r t:paraltont~ ul du, main
lien dL•R ligne.'i t~lcphonlques onl cu 
réccmrnent à Jt:ux tepl'i:it'H l'ot·cu.~lun 
de montn!t' leut· cou.ruge cl lèlll' t/':IIH il 
d'lnilfutive u.prt:~ lcH bnrnbut'dt•nu!uts 
tlllema.ndM. 

Dans Je pr·emier ra!'!, 11n rmployé de~ 
To!Jo!phonea avart reçu J'ordre de répa
,-p•· 1es lignes d'un l'ircuit princlprtl qui 
avait été intenompu. à la Htlite d'un 
bon"'ba.rdement. A son lll'l'ivée, 11 trou
va une bombe non ex:plosée à quelques 
mètres de l'endroit oü l~s llg-n~s ~
laient sectionnées. L'of!icrcr militai
re en fOt1Ctlon lui refusa l'autorisation 
de faire son t·aval! en t·al~on de cêtte 
proml•eulté dangereuse. Mal,. tandis 
quv ce n1ême officier se tr·ou.vntt oc
cupé ailleurs, l'employé des Téléphones 
persuada ln serittneJle de le lab~ser pa~i
ser el JI fit son travail r'tpldement. 

Dan le second cas, a.u cotn H ,J'un 
b~mbardement aérien, une bombe pé
n~tJ·a sous te-re, mats n'explo~a T'ï.:s, 
"'"'" un câble téléphonique principal, 
et on fit appel aux employés chargés 
des réparations. 

AprP:i avoir c.let•!vé lt'S ligneg les 
plus née essai ·es sur des llgncs ac
cessoires, !•équipe travailla 11. enlever 
la bombe, ce qu'elle fit avec beaucoup 
de difficulté. Puis, les ouvriers flre"t 
explose' lu. bombe du.ns u.n champ vol
sin 

SUISSE 

UNE OPINION HELVETIQUE 
Lausanne, li. -- (S. SJ>L'c. «,\1 ~\h

rrLnlto ). -- ul.a (;azt·IIP di' l.an~an-
111'11 dit tians 1111 :II'LÎl'l!' : 

De lous le,; p><ys d'Euro/>e, la (;r·anùe-
11J'~la.t:ne t:it t't'l -ut ulr 1 fH tt~ avoiJ· 
v\··<.·u le lJlll!i y.)(Jtlt' apprt"eJet· :ion peu
pit.·. Dt'"puiH 4uc: l'11.vialion allemande 
t'lllllflh:nç:tt. ü. Ju.trt.'elt:J' lt'!'i lkH .el'itan
nh.JliC:i, bctt\H Ulll' d't.•llf 1 e I1Ull:'3 (èJÜ tlU.l'

h; lf~ l'iJ.JutiJ ut 1tHI tpn• lt! lll" luHph·cnt 
1~ ealmt! t:l le t·nu u.ge dl'l'J Hl'itu.nnJ
qttt:!i, ct zt.Ul'!:-JÎ ll'Ul" uh:-;tin:.üiui,. 1'out 
c·elu. n~: Hurpr·cnd pas t.'t::tlx qui connais
Ht•nt lt: cara ... ·tère d~~ Anglab, et .su,r
tout CHUX qui unt \t.'t'H }l:.Jl'llll eux. c~ 
i-.u.·ralt presque un lr·ul.-sme d'ajuult::r· que 
lt-•.1 ~t'll:i ((Hl n'unl pa:s d'~.Uilitié pOUf 
ks Anglal:os .'iOIIl eeux qul ne connal~
:-H·nl pa:-s leur· }JU)'.'i c::t le:i ju).;t:Ht d'a .. 
prl·:i qtlt'lt.(\lt'.'i tuurl:ilt':-1 mal t"kvl-~. 

C•c:-;t ap ·t:..IS ~vou· vt•('H t·n France, 
€'11 Allcmago~ t:l C"n Cr:..trtde·Bt·ctat-Jne 
qu~ j'al cornpl'i:i la. \ t!rit6 dt:H molu 
d'un de 1nc~ amis : .-:J'ui Uü vlvre en 
Frant·~ pou,r COJOfJt'tlltil'~ lë!i r1ualitës 
ùes Allemands et en Allemag-ne pour 
mesul'~r la. vtt.leur de~ }"'rt.tnçais, n1 us 
c'e-st seulement t!n G rande·B ·etag:·u~, 
que j'a! appt i~ à. aimer le~ Brit.a-l.ll-
qne~u. 

FRANCE 

L'EVASION OE FEUCHTWANGER 
New-York, 6 (S.S. <Al M'isrl•). -

M. Léon Feuchlwangcr e•t atrtvé à. 
New-Yorlt 11. bord d'un paquebot ve
nant de List>onut apt·ë:o; avoir subi les 
a ffreH d'un voya.gt: pl~rdleu.x c:t. aven
tUl'CUX. 

M. l!""euchtwanger est un émigr~ al
l('manù qui a l(ttitt~ sa })alde avant la 
gut!rt·u à t'all~t.· li~ :it:S pz·•n<.:ip~:; antt
llllZ.ts. A J·cxt::mple de mdltt ::s d'nu~res 
cnt.ign,;~ allemand:-J, 1l ~tart e~t.fcrmé 
danH un t:amv de conct:ntt·alwn en 
I•"'n1ncc La. plup:u t dt- ~t·:i canHuadt:s 
~ou!!rtt.itnl de dy:s~nttu le. Ct!rlain:::s 
ù'enlrt ~::ux :-;t :iuacldt.•nmt pour rn~tlre 
un lt:rn1e à leun:;; ::;ou re ·an<:e:s cl à lo.!ur 
triste \!onditwn. 

Un j ou r, l~eui.ltlWittlgt'r obllnt la. per-
1111:-s:::.wn ùe Re ~nugncr dan:; LllH! rl
vil·l'e }HèH rlu ctLmp de concc:ntru.Uon. 
A un u~ou •cnt donr.~. un t:'tt·ung- ""L .. 
un Am~ncain d vnt le twm n 'a pt!.~ cle 
aévoilé - ,·:.ppr·uclla tic lui ct !tt ' or· 
Jonna. .te rnontcr ù:.~ths ~u. \'ottut·e. • 
l~'ctH . .>hlwan~t:r St! ·lLt;\ll~a cl' J ~mme el 
dut ~c e:t.lher Jun~ \livt·t~ t!nùrvits 
}tOUt échappt"'t' aux tl.'thctch .:-~ c!lcc
tut·t:':-t Jti..ll' le:f Uutuul\•:i l'Il Vllt! de ~~ 
1cltOUV•!1'. 

t'!lll}J:-t, l'énügt·l! alle
tl~ raux p~q.Hct~ ct 
la .[t unt1èt c en roule 

Apt~~ 'ilH:lque 
JJHllHI •lUt mun;_ 
1 l·u:-;:o~tt à passer 
puur- I .. t!5tJunth.:. 

A ~on :J.l!'lvét:' à NcwwYotlt, ~r. 
F'eudJlwangt!l' d~clarn. aux rcpté~.:-n
ti.lnl:oi de la pt e~s~: «Je ~uis 1ern1en1ent 
('t)nvo.in('H te la. victoirt! !1na.lc d~ la 
Grande· Bt·etiL"ne » 

ll ujtll\l:J. 91':>0 olo du peup!P. français 
sont hostiies au gouvernement du ma· 
ré~hal Pctain. 

AFGHANISTAN 

Bombay, & (Ot i<r:l Arabe). - !.RH 
jou1 naux tl~M lrutt•)t publtt·nl tlt·~ d~·
tall!i l'Htl:il~~:.Ln(~ SUl lu. lt'VIIt! l))tllf!'lÎI't' 

dt> J'ntm~t· af~l1anP, q1ti ~·ul liert a.. 
C'u.lJonl, ... n pJ~;oo,elltt.' tlu H(t. Maji'Htl' 1 

%:Unr Shat1, ~ l'tlf\':.l~lon il11 moi~ d~ 
ltnnwd::tn. 'rontf'~ ,.,.~ ttrdti>:-~ clt" l'tu mê-t
ont fJJ·ovt>qttÉ: l'~dtJ1lluf~vn gf.:ac:- •·rt. lte, 
l'"lJ' ltur ol'dre él ]t:o\11:!1. aarllPln~:nt~. tot 
lt:-= lto1q..-::-1 nC'C'l .. tiHt•tt·nl long\rt•rneut 
1~ jeun.- 1'01, ]Jrfldhnl qn~ lt'~ ol I IC' ,t- 1 ~ 
J enrnn el~ t"llt leal(' :""til UJC'nt de rld&Htfo. 

: ... t'~ nu tt\ rllt~f\ r d:Ut·!i d" f':tdJUlll :t cr-tl t
C\t'(":t-.Jlc.m Ûl!"oo:llt qllt· lt> gotl\'t-'1 rtf:'rttrnl 
!1lgtl~u pout~lttt l'::t}Jplk~d1un dt> son 
\ U:i\t" }ll'lJ.t::;r"'lll'lJIIe 11 1 lllto.iU't' H pl t•Hd 
h~~ 11\t:!iiiJt•;i lli-<'è:i11:.liii..'::S }J0111' lt'l'ldlt• 1:
]W.y.~ ~\ mèu1e de ra11 ~ r:.u·t• :\. tou tt<~ 
le"~ t;.v(::JlUf.llit~s. Le rot ~:Lhll' S.lmh 
t'lll,li'ùl•..! pet f.lonnelletnent le~ J,, esu t·e.s 
et le~ di.'ipO!iilions prl!w!i dan~ cc do
mn.ino et demeure r·ontlnuellen1ent. Pn 
(·!toit contact avce les chefs pohli
queH et mtlitaires du pays. Enfin, Je 
mornJ de la population afghane est 
excelL nt et la conflan<"e dans l'avenir 
rn t'br o.n labie. 

ROUMANIE 

LES ARRESTATIONS DE SUJETS 
BRITANNIQUES 

Bucarest, 6 (S S. cAl M•eri•). - LA. 
lé!l;:ttlon de Grande-Brela~ne a n pp>·rs 
qne M. Clark - l'induslt·iel brilannt· 
qne qui a disparu récemment dnns des 
cîn·one.tances 1nyst6rieuses - est tou
jours rlétenu malgré l'ordre de libéra
linn ,].;lovré par le mmlstte cl l'lnlé
·L'It·m· 

Lu. notf' dP p!'l)tl'slntlnn hrHannlrpH•, 
d'un ton <·n .. •·gique, fait nlhtHion :\ 
l':tt'luln· Chu·k qui n ('Onb Jbué :\ f'g
yravt"t' lu lensf(Jn e-ntre l'Ang'lt.·tf'rTe ct 
ln Houmunic'. 

On t·1·111111 que qne ln milieux brl
lùllniqut·~ t·omnt(•ru cnt :\ JH:t't!J ~ p:l~ 
tll"lH'r. On s'a He nd tL \!ne> ,•v0h1t lon 
rup\<1<' d' la sl\uat!on si I~A :ll't'e"!a
tlons nP c·e~~('-nt pa~ e-t Ri i('F~ dt'•tf'riuR 
~r·llt~lq no sont pa~ jug?.q on ~·11• na 
~Ont PM !lb61 ~-. 

l) autre Pel.• t, on a.nnon"e qne les mi
I!Pux l)rll.annlqne• di~ent qn~ le géné· 
tal Antone-;:cu n a.îi irmé que ~on gou
vernement et la polir; regrettent pro
ronrll'm•nt l>t man,.·r~ dnnt 1 n1 o•nt op~

t ( r·~ lrR !tl l' ~"(ttal i'"'lns-
T.hll'Or(·~t. 6 fRt·ut<"rl - M ~- Tr:~· 

ccy, l'une des p~rsonnr>~ ha itnnniqur..n 
nrrt'técs la semaine dernière, a ~lé ze
IAchéc. 

HONGRIE 

EXPULSIONS 
Bur!l-re.~t. U (lto·u!"' ). 280 inlcller-

t uel:-; z·oumulns, pt·ov(·t~ant. de b . partie 
dt• ln Tutn:-;ylvatlic oc:cupéc p~r le~ 
J-longroi!i, :.;ont HITivL~s en H.oUl\Htul ~ 
dans un trnin dt' Jn~LJ'('httndl.'i~H, ü}>L'è:o~ 
qu'il:-; cuH:·wnt l'c(;ll dto.s aut~rJt(•s hon
g-roi!:> s l'ordre, !-IUJ1!-4 préav::i, dt:.! qual~ 
r ... l' Je J·ay:-. 

Budapest, 6 (Jtcul• •·). - Une note 
ofl if'it·H~f' llt•t leu· .. • qu<' le gouverne
n'lent hnngroi!i a {•té cobllg-6 d'u~-;er de 
rPprl-W\.Illes ct d'cxpulHer certains Rou
mainsX>, à ,..n l'~<' de 4:l'a ttitudc inlran
sigpanlc7> adoptt·c pat· lf's autorités 
roumaines danfi Jr.o~ ul>goc'ntions ayant 
!J·ali au _retour dos Iéfugiés. 

~DEN 
1 

UN DEMENTI 

Aden, G (B.O P.). -- Le Sultan de 
Sh1hr et de Mualla, qui est un sultanat 
indépendant dan• la région orientale 
du p ·otecloral ù'Aden. •t qur c•t relié 
par un trnitt> au g-uuvenwmenl br1lanw 
nique, a hut la. d(·daration :su1vante: 

<~Le~:~. ~ta.tionli dt• ru.dlodillu:-;Jun ita
liennes unl rU}JpoJ lé de tornJ>t:S en 
lcmp:1 qut: tl(' :1~1 u·ux bombtu·<Jeu1ents 
britanllltJUPS étua•nt t·U'totlué:-t t:untn~ le 
Iiadtamnul, t•l ('t'hL a cau~~(· d'flltillle~ 
inquiêlude~ pul·mi la. pupulutlon ara-
he . .Je dérntn:i avcr> to c·~ dt telles déw 
clat·at ton:-t 'Ill! HO Ill lout a. fait éloi
gnCoc~ l.)e )u, V('J'Ité. r('Ollt d'abot>tJ, if 
n'y a uucurlt- nct·t::islU· de la TJurt du 
guuvc1 JJtmPnt b1 rtnnuiqtH· dt.: hmnhar
ùtn· lt lJudt.urHntl. T.t:~ ,·elution:i ex~s
lanl eult·e lt·" habitant,. du Hadr·a
mout ~~ lt- g-ouvt'JIH:mcnt bt itannique, 
aon.t t~·?s amic·ttlt>!'S, et tou:-~, y comp ·is 
mnJ-nwnH:, rHIU!i t•n svruJJtt:'~ heureux: 
t-t. nuu:t son 1HH-'M Olonn(·~ d'appnmdre de 
lL'ls r·appo•·h~ Ja11x t·t. :-tUn~ ùusc. Je vis 
danH le Ifadramout, ct je connu.ts tout 
PC qlu s'y pas~e dan~ SNI n1oindres re
l'Oins c·htHtuc Jt)Ur· cl je suis obligé de 
fuite c~ltc ù~·clanüion car 1na cons-
cience est louchi•e quand j'entends de 
continuelles f•tu~ses nouvelles raùiodif
fuJ;~es par les slatrons Hallennes. 

cJe dois ajoute· que les Arabes de 
l'Etat ùu Quaili et du Hadr·amout sont 
généralement très heureux de leurs re. 
lattons d'amrlié avec le gouvernement 
britannique. 

CHINE 

L'EVACUATION DES AMERICAINS 

Shanghai, 6 (H.~uter). - Tous les 
Américains qui sc sont aùreHsés à ,(!•t•·s 
autorités, ,c·i, au Hujet d'une évacua
hon ~vcntucllt!, ont, a}:Jprend Reu.ter, 
reçu la <J.rccummandatiun:t de faire 
pa tir leur:i femmet; ct leurs enfants 
san:; délai, bien tju'nucun ordre géné~ 
!·al olficiel n'ait étê publié. 

Les moyen:; ùc cvznnntnlCation~ L'Om
merciaux 1 (•gu.llt•u; avec l'Amérique, 
sont complètl!rnent ré:ieJ·v~~ pour deux 
mois à l•avunee à la stule de>t deman
des soudames d'éva(·uation des fem:nes 
et des enfant>~ ceR derniers jours. 

U.R.S.S. 

EVACUES BRITANNIQUES 

Mo><'Oit, C (H S. <Al Ml•rl>). 
1./ambas~ .. ulc de Urande-Bretagne a. 
JH ls lt~~ nll..'.'illt'!'M nécc~Hltires- pour tttl
t't! 6Vc.i.! UCI' :300 l'CH~fH'f.iSHantfi anglal~ 
dcH ]H.y!i bult!•'i, J.,e-H évacué~ arnve
J'Ont btcnlôt :'L MoHcou. 

Le ;.;ouvPrnclncnt de l'Union Sovié
tique a. acce-pté de leur accordc1· Ics
Jacllltès voulue~ pour leur permettre 
de se tendre :\ V!adivostock d'où !ls 
poursulvtOnt leur voyaf* à destina· 
tran d~ l'Angleterre à bord de navires 
britanniques. 

LA SYRIE ET MOSCOU 
LondreH, 6 (Orient Arabe). - On 

mande rie Mo~éou que les autorités 
compétentes suivent avec un !ntét·êt 
croissant !e développement de la si· 
tualion en Sytie et au L1ban depuis 
:•ar·rtvée à B •yt·outh de la Commis•ion 
Halit•nne cl'armi~tlce. 

Les nouvcllcH de Moscou informent 
en effet <!lie le>J cercles offtclela y 
m~tllléil~nt de l'inc1u!étude quant aux 
man<Wtlvr·c,..; ltaJienn~s tendant à étc.n .. 
<Ire l'lnfluenc·e de l'Italie sur une partie 
du PrCI'·lte-Orlent. Il est connu, dans 
<'P domain •, que les cercles soviétiques 
!'lt> sont tuujcur!i opp')sés à une ext.-..n. 
ktun Jtnli(·Hn(1 en Or1ent. 

Il t•st mrdntcnanl hors de doute que 
Stal!nc u cl :-m~AnLl G f'l. son arnbassadeur 
i'. 'l.nl<:tJ·n de le m "ttre conlinuelle
menl "11 courant de la situation en 
~yrle ct ::tu Liban, des manoeuvres 
ilo.lienneo et du >t•ntlment des popu
lationH arabes à l'égat·d de l'Italie d& 
l'Allemagn-e et Je la. France. ' 

ITALIE 

Rome, 6 tReu.ter). - M. Sunner, mi
nistre espagnol de l'Intérieur, a quitté 
Rome pour Madl'id ce matin par la 
voie dc.s air~. • ' 

YOUGOSLAVIE 

CONTRE LE COMMUNISME 

Dcl!';r.tde, G !H.:;. dl.! Ahram>). 
Le mmo~tre de l'Eùue:at10n, Pare Ko
l'fliihetL., a lancé unco campagne contre 
le~~ bolf'lh.:vialt.:::S en Yougoslavie dont 
l'lnllucnc· 0 prend de plus en plu~ de 
;JI opottwn~. nuhnnment parmi la. jeu
!Jt> .... :ito )'fHlhO~luv.... De~ Jne:-sure~ spé
( lul''!i ont ét'-· J.H'Î:id:i pout' empéchtn· 
]'.-:xtünRiun .Ju '''H•lmunl&me dan~ lc!i 
11r!ÎV("J''·itt.-;.H et lt:s ~cult:!i. 

DC'JJIIl'i la 1 ('JH'Î:1c dts r~lalions dl· 
l'l'lnw.tlqut:"!i uvt·c Ja:. Hu~:sie, la You· 
goslavl~ tt. t>t.~ inundé.~ dt littt!.ratures 
!"o\'iétiqu~::-s qui étaient JU9que-là in
terditt·~. Des Jnanife:;tation~ ont eu 
lieu frl·otuemment et plus>~urs Ctlms 
sovil·ti'trlt'!i ont. éth p1·ojetés. 

L'u.ltJlude ruH~ophlle des JXlPUlations 
youg-u~lave~ ct bulgares peut êtr.e e~ 
,.;rande pa.rtle "ttribuée >lUX sympathies 
pan-sta.v1stes plutôt que communistes 
et l'homme-d ~la-rue voit certainement 
clans l'U.R S S le beul espoir de salut 
contre !'empri~e de l'Axe. 

""" .. ':-. ---------~~~~~ 

LE " GROUPE ORIENTAL " BRITANNIQUE 
ET SON EFFORT DE GUERRE 

Londres, 6 (D O.P.). - Des prépara
bis se poursuivent à Delhi pour la 
réunion de la conférence du Grou:oe 
Or1ental qui se ttendra prorhainement 
et à laquelle p ·~nùront pat l les re
prè•cntnnl:; de l'Au:<tralie, de la Nou
velle Z~lanùc ~t. des coluni~'i d'- l'Afri
que Orientale. Leur lâche pr1ncipale 
::sera de }Jl'tndtt' dt":-; mesure~ pour t 

coortlmattnn des efforts de guerre de 
lt-u :os pays ['t:spl·c·tifs, en tenant con1') · 
te prin<:lpalt.'Ult:'nt de la srtuation Pan~ 
le 1JftH'llt•wQJ'h•n 1 

);ntre-lempR, ln ml•slon Roger est ar
rivt~<- ttux lnù eH, et a conunencé sa 
l·n.n,fot au clHll'H de laque:llc elle 6:tu
dtt~ tc d~vclop}wmenl dt'!'> induslrae;:; de 
111un•t·on:-; uux JndC'~. 

sacs de jule pour l'Egypte. D'autre 
part, (!e..3 cmnn1andes d'u.l c~r t<•ln 
nt'n'l'r~ de pettls na vi ·es pour !3. t,t.ttte 
>;Or:L e·1 voie d'exécution. 

Ministère des Wakfs 

AVIS 

I.e .\linistènl met en locatiOn 
pour un ou trois ans it pal'tir de 
la ùalr du contrat, Jes lHlros rlr: 
Aiue El S.l 1 a ù El fur:1111 El Lais· 
si 

(>uit'nnrplt' flt'·~ irr lt'S prcnrlrc 
Jll' l! 1. assistc•r rll't•c; Stm <i(·pôt nt'·-

De~ progJ·•'~ !t·a),pnntR ont Hé ré.t'' · n·s~nin• :'t ~;on offre :·l la :sénnef! 
~.;, dtlll.' ce dtapitn' el l'aduvfalion o.!Ps 1 ui sr•ra lruttt· fHHi!' cet clfct Je: :?0 
uH:;tallt Uon~ pou· led bt2su1ns de gu '!TO Il . · 
se pc ursult t·apldcmenl. Le" aciét ""· IJL'i~ll~~·r, " 10. hf'~!!'CS n.t.~ .. a . la 
k., l:tl·r,oaliO'll~ <l<' malerrc! mécanlq .. c lnll~tt·llll' do•lt•){:lll n dn .l[l!l!>;ito~·t• 
et ~ \~r~ l)'pl'" oÏililllOS c-t ùc .llttni-, i~ :--aidn Z!•llab, !Ill Cnirt', apr<'f.o 
tons, sout tt(·tut:llt·nH•nt ~-n .M1::1:1~ pru- a\ ui1· collsltl11'! ]J.':s c~rHlitiot:s ~~L 
~t't:''-. PJPmeurH u~Jn{•s puv~e!i ~\.; sont <'lt:trg<•<; df• lof'nitnn a la d1tc- tlt"
~ljoutlPs :1UX tf:-4iiH'S gl)ll\'('l'Jlùlllf'ntalcs. ' lt'•g:rit(ltl, Ll• :\llnistère se n~~ervP 

n 11 al<ll~t· ne• ch-min~ de ~l'r ht Il(' dJ·oit d'accrpter ou rie refuser 
acitoel'~nwnl adapte pou. la. f.IIJric:J.·!ot' lon! P. nffrP ~:1lrs dnnnrr clrs rno· 
d-~ taohs t.•l dL·s véhiculC!i hlindi·~.Dl':ï. tifs. 
î,llJ! .c,11t'~ dt• lJI'oduits mt-ùietulx, c:ut 
était:nt jll:ilfll'id .. rratJurl6R, sonr c ~(ot•s 

No. 7:3H 

... 1 ,·t, 1 f'xamlnr d•·H pl'Ul)OHltlons l'Ill(' 

lt. {'f·'~Itlnn, d'nnf' 1nndt.oJ'lc> J',L uml· 
uium ' 

D's\llte part, le-s vasteR rt~q.1·'L"l'Cf'B 

ü~:< 11 de• c·onlrrlmenl à. i•eft) ·t "" 
guP:~c de l'J{;nlpi!'e. C'est sfn~l '1ll u.tr 
c·>.•rs dt·s dt'tlllt-t~ six: lnOI:., ~·n rrnt-
11,..;· · r!fl ll)nla·:-~ ck t lu'· onl t'tc'! :n1't1 1 :-\ 

y_. •1•r lt .. • tlll'l'~ .~ dt- clt·ll·u ... ~ ~UISlJ 1 .. r·r. 
rJt·l, J,~r• JltHI\'~)lr:-1 ùt-m.t ndt:S •..lt" f'ot:rr • 
bü.1 lJUHT h.• )...luyt•n-Ul h~nt CJJÜ t lé I.'..C'
t•rpll•t .~ c-t de Mill' '""'!o.! con\nl.l \tl··~ tl~ 
c·w r 0"' t l•lt· ,.galt•lt\f'nt pa~:4A~s. (A li 
ct~uri dt? la <h~·n!l•t•.._ .. qnln?.a.tnr, lL'i 
CC,;r•1tn~r.deH COill(H't•nait-nl dn bo~:~ ~..,OUI' 
1 frak e Je Moyen-Orit•lll, <•t Ji.d·~n. 
Ùt4~ é\1ulpenlenl::! nléca.ni((UPS pour 1e 
Pr.~' h-1~Crient, pour Singapour, dtJs 

L'aviation italienne 

n'est pas comparable 
à l'aviation britannique 

Londr·es, 6. -- (S. Spéc. «Al . \h
rarnn). -- Ln pr!'~M (lu dinHIIH'Itr 
fnit rlPs commrnlairrs sur la vnlr11r 
rle J'aviation it:tlirnnr. C:cllr l'i, 
rPill:lrqtH' lon, :r nllrint son d(o,·r
lopprmf'n! maxirllllll> il ~' :1 frnis 
ou qualr,. an!-\, 111:1i~ tant qu';lt!t'llll 
rr•lltt.,lll' 11'nur·a flit>'< ,"•lt'• pn>té ;) ~on 
JllliJtt (;riltlt:, lt·~ lllllii-I!!S, il'S !l]l)'!l· 
l'l'ils il:tltt•tl:-; ll';tnronl j)[tS llllt' \ i
ihsr srdfi"<:tltlP JH>tl!' $'•'JIJIO"'''' 
1!1<'1' Sttcci•, nnx UJifi"'''ils hril.111· 
TIH[IIf'q. 

Aprè'! avoir romparfo lPq rar:w
tolri-~1111n,·<~ !Prhrtiqtrt•s rJpq avit)O"l 
TJ!II;,Wlllt.l1lr'u o't ll:tlj,·nq, J, •• rrtlar
teuts al'tnno.ntiqll~'! conri.,Pilt P.ll 
rP!llaJijll flllt qn~ s1 .\fno .olini espè
rr s'1mpo Pr dotl1<; Jpo nir~. ~P~ in
J::PTIÎPll rs l]P\'1'1111 t 1 a briq tH' l' dr 
lllt'llll'lll'~ ;)\ Jt\fllo; Pl ~~·~ !'Lîl.l o..;s, -

llll'llf..., d'f'\lltoi!IJI'Illt\llt !ni'Jl)tl' fi, 
rnrilleurs prlulcs -- si c'c:>L porsSI· 
ble. 

fiR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH. 
Réunions: mardi, vendredi. 

5amedi. dimanche 

s,··nncP d:1 fi octobre 1910 
Orfnnus-Alki P.T. 
I\icolas 
i\ li Il on 
Jo: il\\ :r rd 
Ed 1\'Urd 
J.:d \\'ill' il 
Edward 
.\>t't :no 
Evans fils 
Ed11 a rel 
Tlnrilflw 

Ed )l'n rrl 
Urfarros 

1/ l 
:?13 
5/1 

lH Hl BLE ~'OTE 
PT. l~r.'l. 
1'.'1'. lli7 
P.T, 3::i3. 

Scia nrr du 6 octobre 1910 

Evans flls-Avellana P.T. 
Jo:\':r n~ fj ls 
o, f:illlh 

J.:tl wn nl 
l-:d\1 .tnl 
Y.:d1\ :t rd 
A,·pr'no 
1\:nw·l 
l\ :11 tto•J 
ldlll~l 
JT.11 i ln.w 
,\ rll \' 
TTnlri:JW 
fll fnnn. 

lliH'nT.E 
1 '.'1'. llO. 
1 '.'l'. :!IIR. 
l'.T. 208. 

: ~ : 1 
li fi 
1/G 

TOTE 

186 

!)!) 
;lK 
:r; 
'•0 
!)() 
fl'> 
li~ 
kiJ 
f~l 

1lfl 
7.'1 
!J8 

LUNDI 7 OCTOBRIZ 1!l\O 

La mégère mal apprivoisée 
' 

En ce temps-là, il 'Y avatt sur la 
terre au moins deux hommes par
f~Jtement malheureux : casimir Fa
n~ton et son vieil ami Désiré Pu
tois. 

Casimir Faneton parce qu'il était 
le mar! de la petite Mme Faneton 
ég-alement connue sous le r,rénom de 
Lt:clenne. 

Désiré ~utols parce qu'il était son 
amant. 

Ce n'~st pas, objecterez-vous, une 
ra1son suffrsante, nt même deux 
rltisons suffisantes, pour justifier ce 
d<.uble malheur. Il existe, rien que 
sul la place de Paris, quantité de 
ntessieurs nullement à plaindre qut 
sc lrou.vent placés dans la même si
tuation. 

Vous avez raison. AUsHi est-il né
C('&sa!re de préc1s~r. S! Casimir Fa
nelon et Désiré Putois étaient à cet
te époque bien malheureux, ce n'est 
pas seulement à cause de leur qua
lité respecti·te de mari el d'amant 
<l'une mème dame, mais bien plu
V•• parce que cette même dame 

1 

Hait la petite Mme Faneton. 
c·est-à-dire ce qui se faisait ùe 

n.i .:ux en fait de teigne à une épo
qt•c. où les progrès du fémlntsme 
u'avaient pas encore amené J'espèce 
au degré de perfectionnem ,•z1t que 
r1ous pouvons admirer aujourd'hui. 
C'était une de ces charmantes créa
tL:r·es qu'on ne sait jamais par quel 
bc.ut prendre, dont la mauvaise hu-

. r.eur est l'état normal et qui pas-,! sEnt leur temps à pousser des cris 
furieux, à trépigner de mâle rage, 
à cass: r la va1sselle ou à injurier le 
p!>.uvre monde. 

Tout porte à croire, au surplus, 
q_ue Si cette douce pet1te fille avait 
pris un amant, ce n'était nullement 
par vice, nt même par intérêt, mais 
b1en parce qu'un seul homme à !a1re 
tot:rner en bournqt~e, ça ne lui sem
blait pas suffisant. 

Sans doute allez-vous encore p n
ser que Casimir et Dés1ré avaient 
b1en tort dé se laisser ams1 embê
ter , l'un par sa femme, l'autre par 
sa maîtresse vu que le divorce et 
la rupture 'n'ont pas été inventés 
pour les chiens (à qui cependant ils 
rendrai~nt de grands services en 
crrtaines Circonstances !). 

Mais Lucienne n'était pas de ces 
ffmmes sans amour-propre nt carac
tère dont on peut se débarrasser 
aussi facilement. 

-- Un homme qui essaierait de 
rlabandonner avait-elle coutume de 
d:.re, il saurait ce que ça lut coûte
rait ! ... 

Casimir Faneton et Désiré Putois 
préféraient ne pas le savoir. Et vot
là pourquoi J'un et l'autre conti
na ient à être bien malheureux 

Désiré surtout ! 
Dans son infortune, Casimir avait 

en effet une consolation, celle qu1 
consiste à épancher son cnagrm 
èans le coeur d'un am1 .dévoué. 

-- Mon pauvre vieux, contiait-il 
fré:quemment à .Désiré, ça va de plus 
en plus mal. Lucienne devtent im
possible ! Figure-toi qu'hiet· soir ... 

Privé de cette ressource par l'im
périeuse absurdité des conventions 

j sociales Désiré elevait se consoler 
tout se~l. Aussi se plongeait-Il cha
que jour dans un abîme de sombres 
médrtations. C'est en ce triste lieu 
qu'il fit la remarquable découverte 
dont les consésuence:> influèrent st 
zatllcalement sJr sa destinée. 

- Voilà ! se dit-il un jour, Lu
Clt'nne est insuppottabe, on ne peut 
pas dire le contraire, ma1s c'est de 
notre faute à Casimir et à moi ! 
Nous manq~ons d'énergie ! S1 cette 
pellte furie recevait une bonne gltle 

toutes les fols qu'elle l'a mérité, on 
verrait son caractère s'amender ra-
1 ·<lement au pomt de deven l' la dou
ceur même ! Il n'oy a encore rien de 
:c· que les taloches pour appnvolser 
unf' mégère ! 

C'est en effet un excellent moyen! 
Toutefois, il arrive que cela rate. Il 
y a d.s mégères qul ne reçoivent 
ras les taloches sans les rendre. Le 
tout est de savoir exactement à qu1 
l'on a affaire. c·est pour cette rai
~on que Désiré Putois dit, le le!'l.de
main, à son vieil ami casimir Fa
l'eton : 

-- Mon vieux, j'ai beaucoup réflé
chi à ton cas. Je crois que tu ne t~ 
1•:ontres pas assez énergique avec 
Lucienne. Les femmes, vois-tu, il 
Jaut leur en imposer, au besoin par 
la force ! Si tu lm flanqua·s une 
bonne gifle toutes les fois qu'elle Je 
ntérile, elle ne tard rait pas à de
Yenir tout à fait charmante. 

- Une g1fle ! .. . fit Casimir, sur
rris. Tu crois vraiment qu'une gi
fle? ... 

-- J'en suis sûr ! Rappei!e-toi la 
lt1(qère Apprivoisée ... Allons ! • "hé
srte pas. Un peu de fermeté, tu es 
tin homme, que diable ! ... 

Trois jours plus tard, Désiré Pu
tois voyait arriver chez lui son ca
marade Faneton, radieux comm~ 
une matinée de printemps, les bon
n cs années. 

-- Ça y est ! cria-t-Il, ça y est ! 
-- Qu'est-ce qui y est? demanda 

Désiré qui, lui, n'y étatt pas. 
- Ce que tu m'ava•s dit, pour 

Lucienne.' Ça y est, mon vieux, j'al 
J:!ien fait de t'écouter ! 

-- Tu lui as flanqué une claque? 
- Deux, mon vieux ! Deux cla-

c,ues ! Bing ! Blng ! ... 
-Et alors ? 
.- Alors, mon vieux, nous allons 

dtvorcer !... Lucrenne a déclare 
c,u·ene ne vivrait pas une minute de 
plus nvec un butor de ma sorte !· 
Flle s'est immédiatement rendu~ 
chez un avoué. Le l. ndcmam même 
je commençais à recevclr du papiP.1' 
tunbré c·est une affaire hein ! ... 
Ah ! ;.;.;on neux, je su1s trop con
tPnt, il faut qu~ je t'embrasse ! 

Il le fit comme Il le disatt puis 
s'en 1iut, rayonnant. Resté seul, Dé
sirt> Putots tom ba une fo.s de plus 
dans son abîme famiher de sombres 
méditations. L'événem .. nt annonce 
ne faisait pas du tout son affaire ! 
Libre Luc1enne n'alla·t-elle pas re
porte~ sur lui le contmgent de mau
\&Ise r.umeur rendu dispomble par 
~on divorce ! N'alla1t-elle pas, éven
tl·alité plus redoutable encore, I'O· 
hi«er à l'épouser? 

.:_ Heureusemont qu'on cannait Je 
noyen d'éviter tout cela, conclut-Il 

Et, dès le len.demain, a,; ant con
voqué sa bien.aimée Lucrenne, tl lm 
flanquait, sous le préLxte 1~ plus 
futile deux bonnes patres d <xcel-
lr nte~ calottes. ' 

Ma!s les savants se sont singu'1è· 
rFment moqués cl nous en nous ra
c:ontant que, toujours, les mêmes 
causes produisent les mêmes effets. 
Les choses ne s~ passèrent pas le 
woins du monde comme un précé
dent encore tout frais pouvait le 
ta ire cr01rc. Nantie ùe ses quatn 
calottes, Lucienne bondit sous l'ou
trage. Elle bondzt en même temps 
sur son sac à main où reposait un 
ro1ignon p t1t browning qu'elle v1da 
jusqu'à sa dernière balle dans les 
mtimités les plus fragiles de l'infor
tuné Désiré Putois. 

Tant JI est vra1 qu'avec les fem
mes on ne snct jamrus comment 
faire ! 

Bcrnarcl GERVAISE. 

·························· ············· .................................................. , .. 

CINE-JARDIN ST~~JAMES 
Programme du lundi 7 au dimanche 13 Octobre 

UNIV~USAIA J•IC'rlTRI~S 
2) films en 

tn·••sente 
''ÎSÎOII 

RICHARD ARLEN- ANDY DEVINE 
dans 

MAN FROM 
MONTREAL 

C'est l'aventure d'un jeune trappeur dont des bandits 
sans scrupules se servent pour transporter, à son insu, 

des fourrures volées ! 
Un film plein d'action, de mouvement et de dynamisme 

---------------------· 
Alice Brady • Charles Winninger • Frank Jenks 

dans 

GOO 
BR A 

,, 
Une fantaisie d\me irrésistible gnîté, plein d'humour 
cl d'N;pril ck)llt L~f: pétip&lios clrolr:diqnns ct l'cxtré:''ma 

déchaîneront des torrents de folle goîté. 

'llnfinf.~4i n la. :JO 11.111 ... Soi ri••· ;i 911. :u~ ~~.m. 
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LA BOURSE ECYPTIENNe 

- . 

l Nos dernières nouvelles del,«?triingCr 1 
L'ENTREVUE DU BRENNER L'attitude des populations DES COMITfS NATIONAUX LES ETATS-UNIS EN ÉTAT D'ALERTE 

. b t d , · · d. , d E · FRANCAIS SE FONDENT avait eu pour u e preparer m •genes es mp1res A TRAVERS LE MONDE 

la campagne contre I'Egypte français et britannique 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

lo.) Que l'Allemagne et l'Italie, à 
condition qu'e!les soient victo· 
riauses, userollt de leur Influence 
pour faclliter l'annexion par le 
Japon des Indes néerlandaises 
et de l'tnd<lchlnc après la guerre. 

2o.) L'Allemagne et l'Ils Ile sont 
pr~tes ù.. agir en média triees en 
faveur rl'une paix sino-japon4.ise 
do..ns ur. sens avantagcu:t pour le 
Japon. 

.3o.) L'Allemagne prcmet d'exercer s,,. b'>ns offices polit'ques ~t di· 
ploma.tiqttfls pour pre pat er un ac
cord ami,'li et un pacte de non
agression entre lP Japon ct la 
Huss;e. 

D'aprùs une ~ource g-énéral?ment 
lie-ne de foi. t•es stipulations. toutes 
fa,·orabl•s au J"-pon. c. nt été accordées 
.:-ontre une quatrième et signif îcntive 
'·lause '}UÎ fix{'ralt approximativement 
la date de l'entré~ en guerre du Ja
p~n contre 1.• Gr>tnde-Bretal"ne, le Ja
pon dent nt a.id~I· au bJitzJ.;:rieg contl'e 
la Grande~Bn~ta.g-n() E-t à l'offensive 
combinf.e italo-allemande en Egypte 
et .!ans le Moyen-Orient. 

Des démentis ~ont probabies, mais 
les d"promates étrangers au courant 
des affa.ires d'Extrême·Orient esti
lnent L>ti"' cet accord secz·et est vrai
'cmhlable. On sllppose :\ t•e propos que 
la prinC'ipa~e tâchr ~es diclateurs au 
Rt·enner a H& de détorminer la date 
du triple blitzlrrieg et de fixer ses 
aspf"'cts c:otratégiques et tact ques. 

On ~a.it qu ~ Londt es et Washington 
suivent de près les efforts de l'Alle
magne en vue de reconciliel' le Japon 
R\'CC la Russi~ et e.mrner les Soviets 
aus-si près que poseible du nouveau 
pacte. :Mais on croit que n1ême si la 
T!u>s'e conclut un pacte de non-agres
sion a,··' -"" le Japcn, son importance 
•era lim;tée: lo. l par le fait que le 
J r , on ne peut offrir à la Russie au-
( 1111 .. n·anta.ge inté1·e~f'ant : 2').) par le~ 
~oupçons qu ~ Moecou nourrit contre 
un pacte dir:gé peut-être contre la 
Russie; 3o.) par ce que l'on considère 
t~Pn1me la con1m:.tnauté d'intérêts de la 
Russie avec le<> Etats- Unis et la 
Grf!nde-Brcta.gne en Ext1·ême-Orient, 
P~ 1· Jpposition avec la méfiance pro
f'Jnde 'lUi règ.ne ( r.tre Japonais et 
B.a~sP-s 0t les ambit!ons en conflit de 
C'Cs deux peuples 

~!a.int{?'nRnt que Washington et Lon
r:,·es ·1r.t pr·s l'initiative d'approcher 
l\{o~COII :tu •ujrt de la. politique ex
trême-orientale de la Russie, la déci
s on f inale de.!"= Rus.ses est encore esti-
llle·t-on, en susp~ns. ' 

Hitler aurait donné 
des instl'uctions à Mussolini 

Londres, 6 t.S.S. • Al Misrh). 

m.ans oe déclare!' u1 guerre sainte aux 
ennemis de l'ls!am>. 

cL'ambltlon a. aveuglé Mussolini>, é· 
crlt le joul'nal cet il ne faut pas s'a.t
tendre à ce que slls attaques so1ent 
limitées seulement aux bases navales 
et aériennes brllanniques seulement. 
Il est décidé à s'emparer c;le la cOte 
septentrionale de l'Egypte et du canal 
de Suez. 

eLa mission militaire italienne est 
activement occu.pée en Syrie. L'Alle
magne et· l'Italie sont décidées à con
ve ·tir ce pays en une de leurs bases 
en Méditerranée orientale. Si elles ve
naient à attelnd,·e leur objectif, la si
tuation de la Turquie deviendrait des 
plus critiques. Le Président de la Ré
publ'llue turqu.e a déclaré à plus d'une 
repri~e que la T..Jrqute ne veut pas la 
Syrie pou· elle mais qu'elle_ n'y tolére. 
rail pas l'influence des Putssances de 
!"Axe Ainsi la Tu1·quie se trouvera-t
elle dans l'ohligalion de reconsidérer 
sa neutralltê si j8mais une Puissance 
quelconque s'emparait de la Syrie. Si 
id !;yr!e était soumise à l'influence qe 
[•Axe, le danger pOtJ.r la. Palesti~1e, la 
Trans jo ·danie et le HedJaz serall im
médiat. 

«Ces faits prouvent que le monde 
islamique tout entier est menacé._ L'E
gvple est un grand centre religieux 
musulman et d'étude pour le monde 
arabe. Elle est en outre le pays . le 
plus ci'•ilisé après la Turquie. Pomt 
r.'est nécessair•e cte retracer ici l'im
portance de la Turquie. Si ces deux 
paye- viennent à être menacés. aucun 
pay~ arabe ne sera en sécurité. C'est 
pourquoi les Turcs, les Arabes et les 
Egyptiens sont U)lanimement contre les 
dlctaleure. 

«Nous taisons appel aux Indiens mu
sulmans, les invitant à être prêts à dé
fPndre l'Islam el à apporter Ieur. aJd<; 
à la nation b !tannique qur fatt st 
courageusement face aux dacoits d'Eu
rope assoiffés de sang. Le moment est 
Yenu de défendre l'Islam et il est du 
devoir de tous les Musu.lmans de dé
clarer la guerre sainte à ces nations 
qui cherchent à attaquer des Musul
mans. à semer parmi eux la destruc 
tion et qui aspirent à les chasser de 
leu ·s pays.> 

Le Soudan offre 
100.000 livres 

pour une escadrille 
de Spitfires 

f.nndre« , G. -- ( Htoutcr) . - Le 
gon\·ernen>Pnl du Soudan a offert 
Lst. lOO.OOO pour l' achat d'une 
escadrille de Spilefires en signe 

L'opin ion qui prevaut à la suite de 
I'Pntrevue du Brenner dit que Hitler 
S'est contenté de «do nner des instruc
tions;. Il est possible qu'il ait blà.mé 
2'~fussolini; autrement les milieux ita
lien~ auraient r:1é Inoins circonspects 
au lieu de pub!'cr un communiqué qui 
n'a pas convaincu le peuple italien. 

Car, ce peuple doit ëtre mis au 
courant des réalités pour se préparer 
à faire face à une gu?rre pius longue 
<;t;ld ne s'attendait. 

1 " de gral ilude du peuple du Sou
dan pour le~ aYantages dûs au 
gouvernement bril~nlli_que . et de 
confiance dans la v1ctoJre bntanm-

L'axe parle de guerre, 
mais désire la paix 

New- York, 6 (Reuter) cL' axe 
pa~le de guerre, mais dé si ne la paix:., 
écrrt au sujet de l'entrevue du Brenn~r 
Anne McCormick. qui tient une chro
nique dans le cNew-York Times>. 

En mars, ajoute-t-elle. les dictateu:·s 
n 'avalent pas prévu qu'en octobre, !1~ 
pr~pa -eraient une seconde campag~c. 
plu"' vaste et plus risquée encore q"e 
la première. 

L'opinion des Musulmans 
de l'Inde 

L&hore, 6 (N.E.B.). - cLe jour où 
l'Elgypte sera entralnée à la guerre par 
l'Italie, sera celui oit tout le monde 
Islamique se trouvera en conflit di
!l·rt avec les dictateurs. écrit le jour
fla! musulman <lnqul!ab> de Laho·e. 
cil est du devoir da tous les Musul-

que. " . 
Lord BPaverhl'ook, clans nn mes

f\age an gouYernrtllent dn So_ndan, 
dit que ce don ef\t une mamfesta
tion exPmplairr clP Jo~•alisme et de 
dé\·oueme11t, et ajoute : « Lorsqu e 
la victoire aura rapport~ une fois 

1 
de plus la pa ix dans l e monde, 
nous n'oublierons pas ceux qui 
nous ont nidé auf\~i noblement au 
jour du péril. n 

la 
La santé de 
Reine Elisabeth 

Lonrll'P~. 7. - (Hr ntPr) . - Par 
suite d'un lég-er refroidissement, 
la Reine, à titre de prt>caution, n'a 
pas quitté hier ~es appartements. 

LES ATTA<i)UES 
INCESSANTES 

" 

DE LA R.A.F. SUR LES 
BASES ALLEMANDES 

Berlin, 6. - (Reuter). - Le D. 
N.B. reconnalt que dans la nuit · 
de samedi, la Royal Air Force a 
attaqué le te r ritoire a. ll emand 
" avec de fo r ts effectirs "• depuis 
la mer dn .'\onl, pt d0pu is la Jlol
~nde et Ja J3Pigicju e. 

Les raffineries de pétrole 
bombardées 

Londres, 6. - (Revter). Des 
avions britanniques ont attaqué 
des raffineries de pétrole, des voies 
de garage et d'autres objectifs in
dustriels en Allemagne, au cours 
de la nuil d1 1 sanrPdi, ctéclarr un 
con1mmtiqué du IJ1inislè re de l'Air, 
qui ajon te qne les couc_cnlral ions 
de péniches et les aérodr·omes en 
Hollande ont également été atta
quP.s. 

Londres, 6. - (Renter). - Des 
exploitations cie pétrole à Gelsen
kirchen, les ateliers Krupp à Essen, 
des P.I1lrepôts à Hamm, Osnabruck 
et Cologne et les bateatlx se l!·on
vant dans le port de Rotlerclam 
onr. été IJO!uho.rdés, dan s la nr,1.it 
dt! samedi par· les avions cl~ la 
Royal Air Force, annonc.e un com
muniqué du ministère de l'Air. Des 
l!atf!a nx dans le port de BrPst, d e'l 
C'OJIC'rrlii''Jtinn~ r]p lrnnpP< lltnt,ri 
~,.,., ;, Ci'l'lf'lill!·~ 01rt t'·lr'· altnqnt'•>
pll r de~ 'n·iuns du L'Oillllli!lldi'Jil!'ltL 

côtier. Des opéraLions routinières 

iP_ po.;e cie milles ont également 
ete menées à bonne fin. Trois 
avions ne sont pas rentrés à leur 
base. 

Sur la côte française 
Londrrs, G. - (Hentcr) . -Après 

une interruption de deux Huits 
dr:' e an 111auvaif\ temps, la Ro.\•al 
."\11· Force a r e pris dès le début 
d'hier soir (samedi) ses offensives 
nocl urnes su r les ports de la !lian-

• che l_enus par J'en t1 emi. L'attaque 
fut viOlente, et toute la côte fr-an
çaise, de Dunkerque à Bouloo-ne 
fut. illurninre con1me pur un lm:t~ 
si er. 

. Lond 1·rs, B. :- (Rrnter) . - La 
ligne de chemm de fer vo isine de 
Cherbourg, dont les Allemands se 
servent pour amener des ravitail
lements, a été mise en ruines par 
les Blenheims de la section côtière 
a.u cout·s d'un raid effectué de 
jour, vendrNii, annonce l e minis
tère de l'Air. n es coups rlirects 
tordirent les rails et les laissèrent 
ini1l il isnblrs, la.ntli!'l qne rle gr-a.n<ls 
entonnoirs étaient c1·ensés dans la 
voie. Un hangar voisin fut aussi 
rndommagé. 

TTne antrP attaqne rnnronnée de 
•mrr/o !'l fnt pffrrtni-r ~111· I'Ar rndro
llJP, n<·cnpli '"'~' l<'!< , \llrmaucl~, dr 
Ulrrilll', pri•s dtt Jla vn', où un 
coup dil'ect nùt un hangaL' en feu. 

Londres, 6 (N.E.B.). - Le p:ofesseur 
René Cass1n, de la Faculté de dt·oit de 
l'Université de Paris,est actuellement 
à. Londres auprès du général de Gaulle 

11 a, :snmedi. comwenté à la radio 
l'atlll urle lv.• n le dcs populations colo
niales françaises,brltanniques, hollan
daises et belges. 

Voie! les principaux passages de son 
exposé : 

<S'Il est un , fait évident dans cette 
gu.erre imposée par· l'Allemagne et l'I
talie totalitaires aux nations pacifi
ques, c'est le loyalisme témoigné à la 
Fmnce, à l'Angleterre, à la Hollande 
et à la Belgique par les population" 
indigènes de leurs possessions ou emw 
pires coloniaux. Total a été jusqu'ici 
l'échec de" flatte ·Jes, des excitations 
ou des menaces exercées par nos en
nemjs communs en vu.e de détachet· ~es 
Musulmans de l'Afrique ou du Le
vant, de la cause défendue par nous. 

Les Noirs de l'Afrique, les Jau3 ; s 
d~ J'Extrême-Orient rivalisent de \ , t· 
vou.ement, de générosité et de fidélité. 
Depuis les sombres journée~ de J' in, 
l'empire It·ançais n'est menacé à • Il'· 
té· tem que par les détalllances de ce•Jx 
qui ont capitulé au lieu de résister. 
Les seuls mouvements populaires qui 
aient éclaté un peu partout, ont tou
jours été en faveur de la résistance et 
contre des concessions éventuelles à 
l'ennemi. 

cA. quoi faut-Il attribuer cette attitu.
de si belle qui tranche sur tous les 
précédents? En premier' lieu, joue la 
-répulsion éprouvé<! par les peuples de 
cou.leur à l'égard des théories racistes 
et des pnp iques barbares observées 
par Hitler et Mussolini. A voir com
ment ces conquérants traiten t les po
pulations blanches, réduites par elles à 
la se ·vi tude, cette répugnance se com
prend. 

fait participer à la direction de leurs 
propres intérêts, en un mol ils ont 
chercht! à les traiter en hommes. De
puis .l ~s !liècles le• rapports entre 
Musulme.ns et Français ont été de na
ture chevaleresque. 

Quant aux derniers venus, les Indi
gène• du Cameroun soumis au mandat 
français, qui ont connu la férocité al
lemande, ils ont été les premiers à ré
clamer leur place aux cOtés des .Alliés, 
dans le combat contre le retour à la 
barbarie. 

cSi les chances de la p ·ésenlc guerre 
avalent pu être doCtteu.scs, le cbolx des 
populations indigènes en faveur des 
pays démocratiques et leur volonté de 
lutter en hommes libres aux cOtés dea 
biRnc.·, auraient à eux seuls une por
tée déch:live.C'est donc vainement qu'en 
Evrope en France même, certains prJR 
tendus réalistes, admirateurs de la for
e« brutale, s'attachent pour plaire au 
maitre de l'heure à. renier tout ce qui 
u fait la grandeur vraie et solide de 
la France. 

c:Bten au contrai:·e, les sacrifices 
obscu rs de milliers d'idéalistes: mili
taires, missionnaires, fonctionnaires, 
pionn iers, colons respectueux de !a di· 
gnlté humaine a trouvé sa suprême 
récompense dans les périodes d'épreu
ve. Le ciment de cet Empire que les 
dictateu ·s, tentent maintenant de dé
tru~t·e, n'est pas seulement matériel, 
Il est aussi de nature spirituelle; au
cune propagande appuyée sur des 
tanks, ne pourra avoir prise sur Je 
coeur d'êtres humains conquis par des 
rr.éthodee humaines. 

Le témoignage d 'un 
chef du Nigéria 

Londres, 6 (B.O.P.). - Le gouver
neur général du Nlgéria a reçu la let
tre suivante du sultan Aboukakar de 

Londres, 6 (B.O.P.). - Le quartier 
général des Forces Fran~alses Libres 
a annoncé qu'un ce '"ta ln nombre de Co
mités Nationaux sont créés dat)s plu
sieurs pays étrangers, où se trouvent 
d'Importantes colonies françaises. Ces 
comités agissent en étroite collabora
tion avec les Forces Françaises Llbreb 
et dans le cad ·e des !ols en vigueur 
dans leurs résidences. 

En ce moment, de tels comités fonc
tionnent déjà. dans les pays suivants; 
Brésil, Argentine, Uruguay, Chili Me
x ique Canada, Etats-Unis, Egypte, 
Afrique, Australie, lie Maurice. 

Dans 20 autres pays, des per
sonnes privées, de nationalité fran
çaise, ont o!fert leurs services dans ce 
but et le général de Gaulle a nommé, 
da.ns chacun de ces pays, des représen. 
tants qui organisent des comités na
tionaux là où lis n'existent pas déià. 

La déclaration ajoute : eDe toutes 
les parties du monde, le Quartier Gé
néral des Forces Françaises Libres, a 
reçu des messages de Français réafflr. 
mant leur loyalisme à l'égard du mou
vement de la F:ance Libre. Ces mM
sages. ont une signification particu
lière, après les Incidents de Dakar. Le 
général de Gaulle a répondu en remer
ciant les signataires pour leurs encoll
ragements, et en 1 l'éaffirmant sa con
fiance dans la victoire finale en coll:t
bo · ation avec les Alliés . 

·----------------

l'ITALIE AVOUE 
SES VISEES 

SOR l'EGYPTE 
Du reste, les peuples de l'est afri

cain allemand, les gens du cameroun, 
de la Libye et de t·Ethioyie ont sou1-
fert directement de la cruauté des pro
moteurs du soi-disant ordre nouv~au. 

Sokoto, cher spirituel des Musulmans Londres, 7 (N.E.B. l. - La presse !ta
dans les provinces du nord du. Nigéria: !lenne admet franchement .que la con-

cJe désire vous informer que j'ai quête de l'Egypte est un des buts de 

Mais, Français ct Anglais aU'1'-'~nt 
tort de s'en tenir à une expllcatJOn 
n~gati ve. Ils o11t le droit et le devoir 
de rappeler que leur pays, berceau de 
cd'habea~ cm·puSll et des dt·oits de 
l'homm<' ont à la fin du 18e. et au 
débu.t du 19e. siècles, pris l'initia~ive 
de l'abolition de l'esclavage, lnst•tu
llon mi! lé na i"~ et honte de l'hume.m
té. Aujourd'hui plus que jama;s, tl 
faut évoquer les noms lmn1ortels . de 
1 abbé Grégoire. de Chéret. de Livmg
stone, de Savorgnan de Brazza et d~ 
tous ceux dont les populations art'a· 
chées à la se ·vitude honorent le sou
venir. Ces grands précurs~urs, loin 
d'être des isolé<, ont pu heureusement 
ex?rcer une Influence durable sur la 
polit'<Jue de la Grande-Bretagne et de 
la. France. 

appris récemment que la radio alle- guerre de l'Italie. . . 
mande a dit que les indigènes créduits A l'occasion du cinqu:ème anntversal
à l'esclavage, dans les colonies anglal. re de la guerre d'Abyssinie, les jour
ses, sont oblio;-és par force, de sous- naux italiens publient des articles où 
crire au fond de la guerre. Ceci est SQnt passées en revue les razzias fascis 
un mensonge et je voudrais demander tes et reconnaissant que l es buts de 
à Hitler· si c'est également par la fo t· - l'Ita lie dans fe Proche-Orient sont des 
ce que nous nous réuni~~ons dans les buts de co11quête. 
mosquées et dans les écoles et offrons <Octobre 1935:>, écrit un journal !ta
nos prières du plus profond de nos lien, cfut la première étape de la cam
coeul·s, jours et nuits, pour le succès pagne italienne en ~u.e d'assurer. a~ 
des armés britanniques et pour la dé- pays une place au soler! par une vretot
faite des ennemis de Sa Majesté.Quand re rapide sur I'Emptre du Négus. 
nou.s, dans le Sokoto, nous avons ap- <En mars 1938, l'Allemagne procéda à 
pris la .:!onstitutlon du Fond de la l'annexion de l'Autr\che; au mois de 
guer ·e, nous nous somn1es réunis en septembre de la mëme année, 1a Tché
conseil et nous avons décidé que cha- coslovaqule fut divisée el en mars 1939 
cun donnerait la contribution qu'il ju.- ce pays fut effacé de la carle de l'Euro
gera pouvoir donner. Il fut établi pe et annexé à l'Allemagne. 
clairement qlle personne ne donnerait <En avril 1939, l'Italie envahi l'Alba
de contribution s'Il ne désirait point le nie et l' Allemag)'le occupe actuellement 
faire. J'ai l'honneur d'informer Vot ·e une grande partie de la Pologne, la 
Excellence qu'une somme de Lst.6216 Belgique, la Hollande, le Danemark, 
11 sh. 1 d. a été ramassée de toutes les !~>.Norvège, Je Luxemi>Ourg et la majeu
parties de notre communauté, et dé- re partie de la France . 

Sans échapper aux erreurs violentes 
et aux tàtonnPmPnts, les constructeurs 
des deux vnst~s empires ont répandu 
la vie, ir.stauré la prospérité maté
rielle ehez d~s m!Uions de suj•ls de 
toute race. ma>s surtout Ils ont eu 
égard t\ l<>urs croyances et à leurs Ins
titutions. Ils les ont élevés en dignité, 

LA LEGENDE DES 
"ARMES SECRÈTES" 

DE L'AXE 

posée à la cBank of British West Afri- "Ces événements auraient pu paraltre 
ca Ltd.> de Lagos. Cette contribution injustifiables• ajoute le journal italien, 
spontanée de la population de I'Emi- cs i les buts visés éta1ent cachés mars 
rat de Sokoto est un témoignage de Mussolini est un homme d'Etat qui crée 
ses p ·ières pour la victoire. Nous es- une ère nouvelle. Il -y a encore pour 
pérons qu'il sera possible d'acheter un : lui de magnifiques pr,imes à gagner. Il 
avion de chasse et qu'il puisse être · a ouvert toutes larges les portes de 
appelé Sokoto en sorte qu'il soit notre l 'avenir ainsi que des perspectives de 
représentant dans la défense du Ro- nouvelles conquêtes en Egypte et dans 
yaume-Uni et combattre les ennemis le Proche-Orient, avec les richesses 
de l'Empire. qu'elles comportent, de mênle qu'en 

Londres, 6. (N.E.B.) .... Ii est hors 
de doute que c'est dans l'espoir d'é· 
branler la résolution d 'acier du peu.ple 
britannique qu'Hitler et Mussolini par. 
lent de temps à autre de cr.ouvelles ar. 
mes secrètes. destinées, déclarent-ils à 
amenet· une conclusion rapide de la 

De l'or au Turkestan 
Moscou, 7. - (Reuter). - Un 

nouveau gisement aurifère, qUI 
1 passe pour être un des plus vastes 

en Asie Centrale, a été découvert 
près du fleuve A ngreeu, à 50 mil
les de Tachkent (Turkestan). 

Afrique et en Asie. 

Communiqué 
Le Caire, 6 (Reuter). - Le quartier 

général des troupes britanniques en 
Egypte communique: . . 

«EGYPTE: cHier, des avrons ennemrs 
ont effectué un raid sur Matrouh. Les 
avions étaient escortés d'appareils de 
combat.Les batteries anti-aériennes ont 
atteint un avion ennemi et, c Hoit-on, 
endommagé deux autres. 

<AUTRES FRONTS: Rien à signalen 

guetTe avec la défaite de la Grande· 
Bretagne. 

La. réponse de l'Angleterre à ce non
sens est naturellement la suivante : 
<Si vous disposiez d'une pareille arme, 
vous vous en seriez servis il y a u,n 
an et vous vous sedez évité biel!. des 
ennuis.• Toutefois, Hitler et Mussolini 
continuent à considére r la propagande 
des c:at•mes secrètes~ comme bonne et 

Les Allemands ont perdu 
104 avions et 250 pilotes 

ne cessent de brandit• la menace d'un• ( SUITE DE LA PAGE 1 ) cnouvelle arme secrète, de temps à 
autre. Ceci démontre une fois de plus 

'l'ou.tefols, les 12000 savants, qui, de- qu'un grand nombre d'avions en
puis l'ouvertur-e des hostilités, sont à nemis sont si gravement endom
la disposition de la nation britannique magés par les chasseurs brilan
sont tous d'accord pour reconna\tre 
qu•ll n'existe pas en réalité qu.elqu& n iques ou par le ti l' anti-aérien, 
chose comme une arme cvraiment se· qu'ils ne peuvent point retourner 
crète». à leur base. A la suite de chaque 

Exalninons le cas de la mine magné- engagement au-dessus de notre 
tique. Lorsqu.'clle fut employée pour la pays, un certain nombre d'avions 
première fois, nombreux étaient 'eux eunemi!:l sont signalés comme «pro-
qui croyaient qu'il s'agissait de 'Juel- 1 1 t l 1 · 11 
que chose d'entièt·ement nouveau.Mais >nu rmrn a Jal IISn, mals s ne 
d'après Sir Thomas Holland, rect">ur sont pas considérés comme cons
de !•Université d'Edimbourg. dou.blé t ituant des pert PS effPct Î\ 'f'S j)Oi11' 
d 'un métallurgiste de notoriété mon- l 'en nemi. Quand le nombre de ces 
diale, la mine magnétique était con•11te upropablesn est prtit, l' ennemi 
depuis 1908. L'anl!dote à la mine !l"a- p eut en reconnalt re sans danger 
gnétique fut trouvé en l'espace de la pe r te. Mais si l'on faisait au-
quelques semaines. ' d b 

Les propagandistes allemands avaient tanl les jours ou un gran nom re 
à plu.•ieur·s reprises parlé d'un :up ~l'- de ce:; avions SO ll l. d(>lnlils, les 
exp losif qui au--ait décimé la popula- l't\sull ats pourraient êlrc . slupé
tlon cte la Cr·ande-Bretagne par rPn· fianl.s. Pa1· exemplE>, lorsque 18!1 
laines rie mflle, ma.is le pro!eRseur aviOtH\ furPnl. nllntlus rn 1111 seu l 
J .B.S. Haldane a révélé que des •·a lsons ] 1 . 
théoriques lu i rar.alent croire qu'il est jOl ll', es l'Rppor S incliquan~nt en 
impossible d 'oblenh· beaucoup plus d'é· Otilre 42 «prohRh les, et 7!'> «Pndom
nergie dans u.n volume déterminé par lnrtg-~sn. Un autre jO! Il' , lorsque 85 
des moyens chimiques qu'li n'en existe avions en nemi" furent ab~ltus, il 
déjà. ~, n·a pas en ·.·egistré de nou- y eut 34 probables et 53 endom
ve!les Mcouvertes en mali~re d'explo- magés. 
sifs depuis 40 ans, dit-il. <Les explo- Les J.!at'ds d'ht'er 
sifs employés lors de la guerre contre 
les Boers sont encore en usage au - Londr'es, 6. - (Reuter ) . - Un 
jourd'hui.» communiqué dtl miJ1istère de l'Air 

«Quan' aux rayons de la mort, le t 
1 

·d é 
directeur des Recherches Scientifiques passan en revu e es rai s ex cu 
du minlstè ·e de !'ApprovisloQnement. tt'>~ au jou,·d 'hu i de joni' sm· ce 
reçoit à leur sujet de la part d'amateurs pays, d&clal'e _qne dC's av ions en-. 
enthoulliastes deux idées au moins par llpmjs VO lant ISOlément. 011 en pe
semaine. Mals, dit-il en riant, «Je n 'al titPs formations ont livré dPs altA
jamais pu établir les effets des rayon~ qnes sur un certain nombre de 
de la mort.> d J t " d 

ce commentaire est pleinement ap- points ans a par ie S1h•:est e 
pu.yé par le professeur A .M . Low, le l'Angleterre et dans la régiOn _cte 
savant britannique de réputation ln- Londres. Quelques bombes on1 eté 
ternationale, qui a récemmen t déclaré, 1 lâ.chées dans les Easl Midlands et 
~~e d'après lui, les rayons de la mort, à East Anglia. A Folkestone et 
tmCcclion m•crobrenne, les gaz super- dans une ville dans Je Norlhamp-
mortels et les autres «armes secrètes> . . d b ·t 
des nazi s, pouvaient être considérés lonshJI e, es hom ~s fot ornent e~
comme deA r·oô ves il'l'éalisables. ' plo~uvPs ont démoli t]UP.I(jilf'S mm-

La réaction de l'Anglais moyen, de- f sons et ont fait un petit nombre de 
vant tonte$ ces menaces, est loglqne. l victimes, dont quelqnee<-u n es ot-
Sl l'Allemagne dispo•s.it d'une ~armp teintes mortellement. 
secrète:., la meilleure occaslon po11r el- ; En pln~ienrs antres point~. rle• 
le de l'employer c'était à Dnnkerq11e, .· ·g 1 ·rr 1 rle~ 
nt'l !'nrm~e llnglnl•e CJlll •e (rnnv:1lt en I ll \ 10 11~ Pl1nPJ111. 1 l11Pl .~!'R,ll . · 
France (,tait p ·e~q11c tout entit're me- nn:q'l'~, sont c~r~•:r-liiiiiS 11 fnilrlc 
!lACée. M"is los . armes secrètes» brll- Hilrturle ct ont I!Vt'f' dr t;oud<'s al
lèrent par leur absence. 1 taq_ ues à la mitrailleuse. lls se 

sont. e11suite éloignés rapidement. 
Quelques personnes ont été bles
sées à la suite de ces attaques. 
Ai lieurs, quoique des bombes 
soient tombées dans un certain 
nombre de localités très éloignées 
les unes des n,utres, p eu de dégâts 
ont. été causés et le nombre des 
victimes a Hé pen élevé. 

Par suite des conditions atmos
phériques, la. tâche cie nos chas
seUL-s, consi.lant il intrrcepter l'en
nemi, a f\té r e nclue difficile. N éan
moins, l es informations re<;t1es 
jusqu'à présent indiquent qu'un 
bombardier ennemi a été abattu. 

La résistance britannique 
'e w-York, 6. - (Reuter). 

L'eni revue d11 R r enner " est un 
a \'Cu drvunt Ir Inonde enlier que 
la stralégjp de tcn·c u1· de l'Ailc
nragnr a t'rhontl ct !JilC la vicloire 
fin a le promise an pri\Jple al leman li 
clC s'est pas ('OilCrétisée", écrit le 
«l\' C\\'- Y o rk Ti III CSu , 

.\11x. mois dt> n1ai ct de juin der
nicrs,on II'a\·ait t]U'un failrle espoi r 
que l'Anglelel'l'e pourrait tenir jus
qu'en hi\cr. ;\laintenant J'espoir 
est confirmé, gr<lce à l'admirable 
résistance elu ·peuple anglais, q1.1i 
prendra sa place, quand l'h isto ire 
rte rett.c g n ('rrr srnr ér- ri tr, pArmi 
IPs pnges lr!=l plil!'l h<"roïques d e 
l 'histoire ctn monde. 

" Le peuple anglais a, en réali
té , montrr qu' i 1 \'it actuellement 
son heure' la pins héroïque "· 

Discntant de l'effet de l'hiver 
proc.ha in s ur I'Angleten·e et su r 
l'Allemag-ne, Je journal continue : 

" L ' hiver aura un effet désas
treux sur 1' .\llemagne, à pari le 
fait qu'il lni montrera que son ,. 
ndvcr:::nh·p n g:~gné t:>n pn issanre 
et s'e"'t enrich i en matériPl. Tel 
Je est la formidable. signification 
de la rP~istanre hritannirrue jus
IJil ' ici. \ 'n il t'1 pnnrfJrJni IP 'l An g lah 
Pt ton ~ C'<'ll\; qni nnl pl:tc/1 rn PllX 
lrnr cnnfi:.ncr ]l<' ll\'C'II I affronlf' t' 
l"hi\'er avre ttll calme de plus eu 
plus j uslifié "• 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Accord pour le Pacifique 
Wa~hlngton, 6 (Havas) - La fré

quence des entretiens de Lord Lot.hian 
arr.bassadeur de Grande-Bretagne à 
Washington, de M. Casey, ministre 
d'Australie, et de M. Cordell Hu.ll, se
crétaire d'Etat américain, laisse ;>ré
vo.r un acco·d relatif aux questions 
intornatlonales et notamment au pro
blème du Pacifique. On ne serait pas 
•.t:rpri~ dans les milieux politiques ~1 
1 annonce d'un accord anglo-américain 
su.lvalt la réélection du Président Roo. 
sevelt. 

La réaction de l•oplt)lon américaine 
et des sénateurs les plus Isolationnistes 
encourage l'administration de M. Roo
sevelt à renforcer sa politique de co
O!JL·; lltl~n ave~ la Grande-Bretagne. 

Certa1ns mtlieux navals américains 
sunt d'avis qu'une partie de la flotte 
arr...•ricaine se rendra prochainement en 
A~» tralle et à Singapour, où elle éta
hl~rart sa base principale. Une telle 
mar oeuvce devancerait les plans japo
nai s e• faciliterait la défense des In
dP.• néerlandaises d'où le Japon tire 
u;'e grande partie de son pétrole et 
d alltres mallères premières. 

L'Amérique du Sud et 
les Etats-Unis 

Washington, 7 (Reuter). - L'Adml
nish·ation ·et les leaders du Congrès, 
envrsagent, déclare-t-on, l'opportunité 
d'accorder des emprunts importants 
aux pays de l'Amérique du Sud, s'éle
vant probablement à un total de 10QO 
millions de dolla ·s, pour les aider à 
constituer leurs forces militaires pour 
la défense commune de l'Hémisphère 
Occidental 

Quoique !a question n'en soit encore 
qu'à sa phase Initiale, le sénateur W.G. 
George, de Georgie, a déclaré aux re.
présentants de la presse qu'il est fort 
possible qu.e 1., Cong ·ès soit appelé 
prochainement à l'examiner. Le _.séna
teur George a ajouté qu'une autre 
question qui est susceptible d'être dls
cutée par le Congrès est celle relative 
à 'l'extensioH. des fac'uités sous Je rap
port des crédits destinés à la Grande
Bretagne pour l'achat d'acmes et de 
matériel de guerre. 

Washington, 6 (Havas). - Les dé
clarations du Président Roosevelt sont 
considérées comme une réponse à la 
pression diplomatique des Puissances 
de l'Axe en vue de modifier l'orien
tation de la politique américaine. 

On relève notamment ùans ce dis
cours que M. Roosevelt a souligné qu.e 
les Etats-t.Jnis donnaient à l'Angleter
re une aide maxima, et qu'il a précisé 
que les états-majors de l'a ·mée et de 
la marine américaines échangeaient 
continuellement des informations avec 
ceux des républiques de l'Amérique La. 
tine. 

On se rappelle qu.e lors de la Confé
rence de La Havane, ie Bt·ésil, l'Ar
gentine, le Chili et l'U ruguay hési
taient à s 'associer à une politique qui 
prendrait position cont'e les Etals to
talitaires, par crainte de représailles 
pour lesque lles ces pays n'étaient pas 
préparés. Depuis lors, la résistance an. 
glaise et les mesures prises par les 
Etats-Unis constituent des éléments 
nouveaux susceptibles, de l'avis des miR 
lieux diplomatiques sud-amé ·icains, 
d'amener ce" pays à prendre sérieuse
ment en considération les possibilités 
d'une coopération militaire, navale et 
aérienne plus étroite a.vec les Etats
Unis. Le r enforcement des liens de 
toute sorte existant entre l' Angleter
re et les Etats-Unis, cont~·ibue aussi 
à grouper dans une même dit·ection les 
efforts de tou.tes les républiques amé
ricaines. Enfin, ·les conversations en 
cours au sujet de l'extension des ba
ses américaines navales en direction 
de la Nouvelle Zélat)de, de l'Australie 
et de Singapour amènent certains di
plomates latino-américains à y voi: 

une sécurité nouvelle pour les pays de 
I'Amér1que du. Sud, qui ne se considé
reraient pas efficacement protégés con. 
tre le Japon par la !Igne de défense 
navale américaine qui allait du Canal 
de Hawai à l'Alaska. 

Tout cela cont.ribue à l'amélloratlon 
de l'atmosphère, entre les Etats sud
américains et les Etats-Unis, e1 à 
l'augmentation de la confiance dans 
les forces des Etats-Unis, qui se trou
ve renforcée par chaque décision de 
Washington de consolider sa propre dé
fense nationale. 

Une déclaration de 
Earl Browder 

Boston, 7 (Reuter). - Le développe• 
ment d'un axe Washlngton-Moscou
Chungking a été préconisé par M. Earl 
Browder, le candidat communiste à la 
Présidence, dans un discours prononcé 
!cl. M. Browder a déclaré qu'un pa
reil axe serait moralement invincible 
et permettrait l'établissement pour ce 
groupe ainsi que pour le monde d'un 
nouvel ordre comportant une ère de 
paix et de bien-être. 

LA FIN D'UN 
SOUS-MARIN 
ALLEMAND ..• 

... surpris en plein Atlantique 
par un hydravion 

britannique 

Londres, 6 (B.O.P.). -- Le service 
d'Information du ministère de l'Air ra.. 
conte comment un sous-marin alle
mand fu.t projeté hcirs de l'eau et dé
tr-uit par des bombes jetées d'un hydra.. 
vion cSunde ·land:., au milieu· de l'At
lantique. Ceci a eu lieu il y a quelque 
temps. Le «Sunderland ~ qu.i opérait a
vec le commandement côtier de la 
R.A.F. avait fait trois attaques contre 
le sous-marin. 

1 

Le sous-marin plongea, mais une 
salve le projeta à la surface de l'eau. 
Une seconde salve jetée une minute plus 

'l tard le toucha au moment où, pour la 
seco;,de fois,il plongeait dans un bouil
lonnement d'écumes, et de nouveau el
le 1~ projeta au-dessus de l'eau.. Le 
sous-marin retomba et coula à l'ins
tant. Le pilote du .sunderland> laissa 
tomber alo :s une troisième saive de 
bombes, à l'endroit même où le sous
marin avait disparu, c pour êtra 
sûr qu'il n'en réchapperait point.~ 

Le sous-marin avait attaqué à la 
torpille un navire marchand en profi
tant de l'obscurité quelques beu:es 
plus tôt, et aussitôt que le jour se 
leva, le cSunderland • se trouva sur les 
lieux à la recherche du maraudeur. 
Entre-temps, le sous-marin s'était éloi
gné de plusieurs milles de sa victime. 

Le capitaine du «Sunderland• décla
re que <les bombes de la premièt·e sal 
ve» se trouvaient apparemment juste 
au-dessous du ·sous-marin au moment 
oû elles explosèrent. Ce fut terrib!e. 
Toute la surface de la mer en fut se
couée sur une distanèe de plusieurs 
mètres. Puis ~ijiOudainement, au-dessus 
de l'écume, l'explosion souleva d'énor
mes gerbes d'eau. Au milieu de l'écu
me, se t:·ouvait le sous-marin qu.i s'in_ 
clinait légèrement. Il plongea de nou-' 
veau avant que nous soyons revenus, 
n'lais nous jetâmes une autre salve Pn 
plein milieu de la tàche d'écumes. Une 
fois de plus,le sous-marin aparut,n1ais 
cette fois, il faisait un angle tres 
grand au-dessus de l'eau. Il sembla 
g 1arrêter un moment, puis il coula len
tement. 
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